
JOSEPH BRUCEUES D’ESTOMACCHITTY FRERES TAPISSERIE

Gardner & Go
OUVRIRONT

Autrefois tin Medical Hall, 
ancienne apothiealrerie de 1'HopiUl Ornerai 

de Montreal

OYINflKI, •A1TIAIIIH
Une commission nommée pat 

VAeudémie d» Médecin» d» Pari», 
ur étudier les effets du Charbon 

Belloc, a constaté que les 
Maux d’estomac, Dyspepsies, Gas
tralgies, Digestions difficiles ou 
douloureuses, Crampes, Aigreurs, 
Renvois, etc., cessaient après quel
ques jours d’usage de ce médica
ment, soit en Poudre, sc 
Pastilles. D'ordinaire, le bie 
se fait sentir dès les pre 
doses ; l’appétit revient et la cons
tipation si habituelle dans ces 
maladies disparaît. Les propriétés 
antiseptiques du Charbon de Belloc 
en font un des moyens les plus 
sûrs et les plus inoffensifs à 
opposer aux maladies infectieuses, 
telles que la Dysenterie,la Diarrhée, 
la Cholérine, la ’lèvre typhoïde. 
Le Charbon de Belloc est employé 

pour prévenir, 
fuérir ces maladies.

Chaque flacon de Poudre et cha
que boite de Pastilles doivent 
porter la signature et le 
_ Belloc.

En vente dans toutes les phat* 
Poudre, Sfr.;

Mc» Tupisacriei* ( iwpivr* teneur** ) de 10 
l- et 15 vie. wont de véritable* MViuitagea 
hore-llgne, des Imrgaiue qui dépannent tout 

naiw etc offert ici jiour le meme

312 314 RUE WELLINGTON OTTAWA
Importateurs et Commerçants d’Ep.- 

ceries de Choix, Etc., Etc. 
est Nouveau et 
ix sont Très Bas.

S ve ipii a jai
Chimiste et Droguiste

Frais et INotre Stock J. B. DUFOBD,205 RUE RIDEAU, OTTAWA
TRES BON THE POUR 20 CTS. U LIVRE En face du Courent de la rue Rideau, 108 Run Rideau, 108

N. 8. Papier d'Or vendu à sacrifiée.( Téléphone de,Roll No. 179 )VENEZ VOIR 2

GRAND - CHOIX4, mmm DK-----

Monuments,en Granit Ecos
sais, (iranit delà Baie de Fun- 

1 dy, ou en Marbre. Clôture et 
8L Poteaux pour enclos de toute

TAILLEUR COUPEUR
TAILLAGE GARANTI

I Coin des rues Rideau et 
Cumberland,

Coin des rues Sparks 
et Bank,

L'Huile de Berthé er) Phnlle
de foie de morue pure, préparée 

des foies Importé» directement 
pour la Maison L. Fherk, 19, rue 
Jacob, Parle.

Elle ne se rend qu’en flaooar 
accompagnés d’une Instructive.

; ü

Manteaux de Dames une Spécialité
204 Rue Dalhousie 204

MON PROPRE OUVRAGE
£9®-» Toujours en main. Tout ou 
■jer* vragv est bien lettré et garanti 

waux plus lias prix.
soit poursoit

ïST^lIP- BO^ZEZR,

R. BROWN,COUVREUR EN METAL DE TOUTES ESPECES 
Ferblantier. Plombier et Poseur d’apjiarei's 
de toutes sortes, et aussi grand assortiment 
de Vages d'oiseau, ustensiles de cuisine, et 
tuyau on plomb pour aqueduc.
NO. 284 RUE DALHOUSIE.

cachet duB
94 RUE OEOROE,

En face du Marché By, Ottawa.
macies. — Prix : 
Pastilles. 1 fr. 50.BT

Offriront en vente leur 
Stock de Banqueroute

On donne un present
L'Assortiment le plus complet de Chapeaux et d'Ha-AVEC CHAQUE

billements.Voiture Wants
ACHETEE CETTE SEMAINE

L’assortiment est considerable GRANDE VENTE—A LA-

NATIONAL M’F’G. CO. 
160 KÜE SPAUKS.

A. C. LAROSE ARGENT COMPTANT

Habillements et Chaussures
Persiennes,

Toiles et Poles Comptable, auditeur, syn
dic, et agent d’assurance, 
sur lavie, contre le feu et 
les accidents.

Les meilleurs qualités 
de charlxm bitu

mineux eta Rideaux
MLes meilleurs marchés dans la ville

BRYSON,fBIEN CRIBLE J ET TAMISE
121 RUE RIDEAUNational lig. Co Collections faites promptement

îf Telephone 189 îi
■J160 RUE SPARKS 160

OTTAWA,
(Suc. de A. Seybold

Habillements de Messieurs,
Habillements d’Eqfants, 

Chapeaux et Chaussures,

LISEZ CECIRIT K NPAHliN,

%». BLOC BTTSSELL Si vous voulez des "bargains 
de meubles, e a-ayez le nouveau 
magasin de meubles. __TAPISSERIES ! ! 106|etJ06 ruefbPABKS’”

George Stewart
TEI\TllKhKIK CKNTRIL

Pour un mois seulement 
PENSEZ-Y-BIEN BRYSON, GRAHAM ET CIE.,ECURIE DE LOU \&E Pendant ce sacrifice nous vendrons 
nos papiers aux prix coûtant.Souvenez 504 n,TK *tnhex
VOUS que ce n’est que pour un mois en face de la rue York. Habite d’hoir mes e 
conbmoni de femmes, nettoyés, teinta réparé# et mmL

,,.em.Cnt". , ... . . à neuf Tapis de pianos, de table, rideaux
I apisseries depuis 4c. Papiers dorés de damas, bordures de rideaux, etc-, nettoyé# 

depuis 20c. en montant. „od teinte à la perfection. Plumes d’antru
ches teintes selon l’espèce prod ite, net-

J. F. Belanger, 159 Rue Bank toyées et frisées.
HIANDEBU;

Oh ne se sert d’aucun procétlé chimique 
On se fie à l’habileté de notre main-d’œuvre. 

rm p| ■ jn ppa «a Satisfaction garantie, j On va chercher el
K, BMB j* K39 on délivre les ordres par toute üla ville

Wj tÿl BvB n 1 Les colleta et. les poignets 2 centajchacun.
a R. 0-AC3-JSl"02Sr Prop.

504 rue SUSSEX devant la rue York.
P, 8. Succursale, au Nojl60,a rue Mail

—DE-

SEULS AGENTS POOR LES TIIKS DK TETLET ET GIE, LES THES 
LES PLUS RENOMMES DU MONDE IL G. & UIE.,PREMIERE CLASSE,

ZÂJ'Bell Telephone 9*2.

Joseph ’Senecal, ‘Nos prix sont <te 2."» par rent plus bas que ailleurs. 
BEYSOTST, G-IÎ.JAHZAAlVn ET CIE.

lEESsli.COIN DES RUES

york:et dalhousie.
I

I

A. & S. Nordheimer ont.actuelle
ment un très grand assortiment de

BONS PIANOS DE 
SECONDE MAIN

d’excellente Manufacture.
Prix et conditions plus avantageux 
qui aient jamais été offerts à Ottawa.

61 HUE SPARKS

Seule / gente pour les 
Piano? Chickering, Steinway, 
Haines et Nordheimer et poui 
les Orgues Harmoniums de Es 
tey et Kimball.

MOUTEES
En OR Solide pour Dames 
$11.00, Montres en Argent 
Solide pour Dames $6.00, 
Des en Argent pour Dames 
25c.

Le plus grand assorti- 
mentdeikontres.Horlogeset 
Bijouteries de la ville. Les 
plus bas prix en Canada. 
Bijoutiers en gros et en de
tail, 98 Tue Rideau et 26 
Rite Sparks.

jua.f. mcmillan
[j. B.—Réparations une spécialité.

:Vin.iSirop<iDusart:
î U LACTO-PHOSPHATE de CHAUX !

Le L*et* PtNifcit) it ***** ewiwe fl*n« 
,u intor et le nX2t At DUE A UT est, 
►le via* ruinant de; repfireteurs. ,
» U rsnerir.il si redresse les 01 des enfsnU, 
mekitiput ; rend k *i|oror et I'actmu *ui,
• AioUtctnh mous ri lymphatiques et k rem, 
'qui sont 'alignés ser une eromar.ee Iropi 
•rapide; ches lei Iktusquti, U facilite le*
•eicatrisetion des poumons, ___é
, Les ftmmu ewesi- iis, qm prennent leVIW 4 
kon le SIROV At .tUtiART, «upporisoi# 
[leur die; earn fetif et sans roniissemeuU et<
• donnent le jonr k tin enfaute pins rigooreui.t 

w Le Lacto-Photpf , « de eAeux e.-<icbit le< 
5lt.it des Nnumctt et geranlit les enfante ’

j * contre 1e Inarrhee et les maladies de crois- > 
>since. Par i.m influence, la Dentitscn se fate^ 
<sau« «aligne et sans convulsions >
è Le VrÉr et le SIROP de 
iréeeilleot l’apprtit et les forces des conta--é 

. » U scents, et conviennent dans tous les cas de/ 
I é fatigue 00 A'ipu’ttment do corps humâin. /

O 1 pourra alors, en présence d’un 
consortium offrant toutes garanties, 
discuter les conditions dans lesquel
les se feront la cession, l’apport et le 
droit à la jouissance des divers élé 
rnents de votre actif, stipuler djs 
droits de préférence pour tous les 
intéressés et determiner la part à 
réserver, dans l’avenir, sur les pro
duits de IVxp citation, aux differen 
tes catégories d’obligatoires.

J’aurai besoin, je ne me le dissi
mule pis, pour réussir, d^s appuis 
qui n’ont jamais fait défaut à l’œu 
vre de Panama el en première ligne 
desquels j • place celui du gouverne 
ment colombien.

J’ai foi dans ses sentiments de jus 
10 et de bienveillance et l’accuei 

nue j’ai reçu de s» s représentants en 
France me permet d’augurer favo 
labl ment de celui qu’il voudra 
bien faire réserver à nos délégués à 
Bogota.

ne sont pas ex -clement les mêirv's 
que dans le vieux pays

ÜCT. CUISBBT

an large de B aver Harbo-, à l’esi 
• le Halifax, comme é ant la goélette 
L burnum. capitaine Deegau, qui a 
fait voile de Halifax il y a plusieur 
mois pour Pot 10 K co, avec une 
car gai on de p nsson et qui n'es', 
jamais arrivée à destination. Elle 
a ndubitablement chaviré et tout 
l’éqn page a 
voile de Hali 
biuait de Pair de 1) egau capitaine 
Wrn Üeegan, second: <vhs Be 1 gau 
cuisinier; Fir.uin Boudreau, Ch trie 
Homard et P.erie Mms. matelots.

mont avait continué de quêter et de 
! recevoir dos cotisations, bient qu» 
tou' mandat de cette nature lui eût 
été retiré.

D 1 res'.e, M. de Maul mont ne nia 
point, mais déclara qu’il avait versé 
les sommes à qui de droit, sans que 
«les reçus lui eurent été déliviés.

C’est à la suite de sa perquisition 
que le commissaire de police arrê'.a 
M. et Mme de Maulmont.

Ces derniers, du reste, étaient pa
rait il, complètement à bout de res
sources, ce qui explique dans une 
certaine mesure comment ils en 
sont arrivés a commettre des détour 
nements de cette nature.

La totalité des sommes

lu ne dois pas manger du sang. ’
Ou assure que cette brochure 

avait été imprimée avec de l’argent 
fourni par le marquis de M >rus.

Comme vous, je suis impatient de 
voir s’ouvrir l’ère des combinaisons 
sérieuses'basées sur la co,.naissance 
des travaux exécutés, sur i’imporlan
e, la nature et la valeur de ceux 

qui restent à faire, sur leur durée 
probable et, enfin, sur la discussion 
des divers projets mis en avant pour 
en assurer l’exécution.

A côté de ces éléments indispen
sables pou” se former une id je vrai 
de l’entreprise à affronter, le rap
port contte..dra certatainement un 
examen de la question du trafic et 
une appréciation des produits à 
attendre de l'exploitation du canal

Soyons donc p merits, messieurs 
et espé ons qu- le moment est pro
che où un concert pour'a s’établir 
entre les forces financières techni
ques et industrielles, en vue dep nir 
suivre l’œ iv e interrompue du ca
nal de Bdiiaina.

Les projets financiers, les tystè- 
mes ingénieux pour les capitaux ne 
manqueut pas, mais ils 119 peuvent 
prendre corps sérieux et certain, 
qu’en se fondant avec les combmai- 
sons industr elles et techniques.

A iron sens, en effet, et d’accord 
en cela avec mon honorable prédé
cesseur, il ne peut s’agir de trans
former la liquidation en une société 
d’achèvement du caual ; 1 faut se 
séparer u-tteneni du passé.

Seule, une compagnie nouvelle 
fondée et administrée pa" des hom
mes intègres, dirigée par des pra
ticiens expérimentés, peut inspirer 
la confiance sans laquelle l’entre
prise ne saurait êtr menée à bonne 
tin.

Est ce là une conception impossi
ble à réaliser ?

Je ne puis le penser, alors surtout 
que de- concours que je crois pou
voir, d’ores el déjà, considérer com 
me acquis, vendront, ,e moment 
venu, c’esi'à'dire lorsque la situa
tion au a été nettement précisée par 
le rapport de la commission, 
••couder paidtsm.mnii.

Faits Divers
LA (iUbllRH AUX JUIFS

IGNOBLE ATTENTAT
Ou a saisi, à Paris, rue Saint- 

Ami , plusieurs exemplaires d’une 
broc h ire antisémite intitulé* : Aux 
meres pauvres qui ont des e. fa ils 
âgés du moins de a.-pi ans Get 
opuscule débute ainsi.

Les ju fi, qui. en moins d’un mois 
ont fait o tir, av c tes emprunts 
1 'sset-, serbes e portug «is, plus de 1 
milliard en or, de no re pay% et 
qui ont fait a.-Kassinesr à B miugne 
1111 pauv e di.ibe qui avait vole 
quatre sous d feuiltesde ma. uoher 
le» juif» «jui, vivant d usure et de 
rapine, fout rnouri-- le cadre de l’a1- 
môe dévorante des fonctionnaires, 
et. parasites du bu-lgef, pompeut le 
chyle delà nation; les |u fs avides et 
cruels; les juif-*, qui sont cause que 
tant de fois le* petits enfants ont eu 
faun, veulent mieux fa re encore: 
d i,s leur sauvage superstition, ils 
pens-nt conjurer le 1er mai en celé- 
brrnt leur mystère du sang; ils se 
so il résolus à c ,rnmettre une fois 
de plus l’assassieat talmudique, et 
ils cherchent en ce rnomenf un 
petit enfant pauvre à voter, po.ir la 
veille du 1er mai, rituellem -nt, le 
raigoer.

Frémissex mères; mais veillez sur 
VO' b béa.

1 *es juif* ont toujours préféré 
sacrifier à Moloch, qui exigeait des 
victimes humaines, qu’à Jehovah. 
Déjà, sous Moite, il fallait éatblir 
de-, peines contre les moloch isles 
qui égorgaieut, non un agneau, 
mais un petit enfant ou une jeune 
fille.

Un véritable acte de vaud ilismo 
a été commis dans la nuit du Vi 
avril aux abattoir* de v.llejn f,bou
levard de l'hôpital. M. Janvier, 
maître boucher, avait entrepobé 
dans une det bergeries de l’abattoir 
cent ci 11

UN SCANDALE DANS LEGRAND 
MONDE péri, le *01 r qu’elle fit 

fax. L’équipage cou:
Une affaire d’escroquerie, assfz 

banale en soi et dont tout l’inté 
réside uniquement dans qualité des 
personnag- s inculpés, excite en ce 
moment la vive curio-ité dus habi
tants d’Asnières et de Neuilly sur 
Seine.

Il s’agit, en effet, du comte et de 
la comtesse de Maulmont qui ont 
été mis en état d’arrestation le 13 
avril par te eommissaiie de police 
d’Asnières, et, de suite, envoyés au 
Dépôt où ils sont provisoirement 
gardes à la di>*p sitiou du juge d’in
struction chargé d’enquêter à leur 
propos.

Néamoim», ceux ci ne cesssèrent 
pas de recueillir des souscri; lions et 
il y a quelques jours, l’une des deux 
vies présidantes de l’œuvre, Mme H. 
Grémieux se trouvant eu visite cht z 
M. Laguerre, v surprit tes deux quê
teurs non autorisés venant deman
der son obole au députe buulau- 
giste.

Mme Grémieux informa le comité 
des dames patronnesses de ce qu’elle 
avait découvei t, et, à la suite de sa 
déclaration, un avertissement fut 
adressé au commissaire de police 
d Asnières qui à peu près en même 
temps reçut de Mlle Foin dirtctric • 
de l’œuvre de l’Enfant Jésus, à Issy 
une plainte analogue.

En présence de ces plaintes, le 13 
avril, le commissaire de police 
d’Asnières se rendit à Neuilly pour 
perquisitionner 
Maulmont

Ses recherche 3 -'menèrent la pr u 
ve matérielle, éub« e par des r< gis- 
tres ^personnels, que M de Maul-

q moutom, de superbes 
roaux qu’ii avait voulu laisser se 
reposer pendant quelques jours 
avant de les faire abattre. Hier 
matin, en pénétrant dans la bergerie 
il vit un horrible sp ctacle: p ridant 
la nuit une bande d’individus 
avaient asso nmé à coups de bâton et 
mutilé à coups de couteau les cent 
cinq mal heu reuses bêtes ; 
étaient si fort maltraitées que le 
service de la boucherie a refusé 
l’autorisation de mettre en vérité la 
viande de la presque totalité|de c< s 
moutons.

On suppose que les auleu s de ce 
méf lit sont des ouvriers renvoyés, 
il y » une quinzaine de jour* par M 
Janvier.

M. Perruche, commissaire de po* 
lice du quartier de la Silpê 
procédé à l’arrestation d’un garçon 
boucher nommé F..., qu’il a dû 
relâcher faute de preuv s, mais sur 
lequel une active surveillance »st 
exercée; en même temps, le service 
de la Sûreté a ouvert une enquô.e.

Ajoutons qu’il était extrêmement 
facile aux malfaiteur* de commettre 
leur attenta • l’entrée des abattoirs 
est libre pendant la journée; la nuit, 
un seul gardien surveille la poite 
principale, et les portes des berge
ries 11e sont jamais fermées.

CURIEUSE STATISTIQUE
A propos d’enseignement, voici 

une statistique curieuse sur le nom
bre et la population des un.versités 
dans les divers pays.

Norwège, une université, 46 pro- 
fisseurs et 880 étudiants ; France, 
une université, 180 professeurs et 
8,300 étudiants ! Bilgique,! univer
sités, 88 professeurs et 2,400 êtu- 
diants; Hollande, 4 univerritéa, 80 

On annonce de St Pierre Mique- professeurs et 1,600 étudiants: S ièd • 
Ion qu'un b, e,u de pêche vient 2, 173 el I.Olu: Knasie, 7,632 et 11 
d’apporter dans ce port un - paire de 
bottes de manufacture française 
trouvée au sommet du mâ: de per 
roquet d’un brick couié prés de 
Lawn Point, un dangereux récif de 
la côte de Terre-Neuve.

D’après d’autre* debris flo tauts 
reçu- nlia dans les mêm-'S parages, l 
on a tout heu de croire que le na
vire coulé est le brick français 
Louis, parti le 10 mars dernier de 
Rotterdam pour St Pierre et Miqui- 
lon avec une car aison d'alcoo,.
L’embarcation de sauvetage étant 
restée sur le pont et toutes les toiles 
déployé-s, on en conc.ut que le 
brick est allé se briser contre le ré
cif pendant la nuit et que tout l’é 
quipage a péri. Enfin on suppo.-e 
que la catastrophe a eu heu samedi 
par un violent coup Je vent.

On a identifié p us tard à Halifax 
le navire nan^Hp6 qu’nn a aj erçu

perçues
ainsi induement par les inculpé* s’é
lève environ à huit mille francs.

PANAMA
A la suite du tirage des obliga

tions à lots du Canal de Panama, le 
liquidateur, M. Monchicourt, a lait 
la déclaration suivante, qui démon
tre à peu près où se sont les cho-

DEUX NAUFRAGES

Me sera-tril possible, en me péné
trant des intentions et de la foi dans 
le succès de M. Brunet, mou prédé
cesseur d'atteindre un but qu’il s’é
tait ai-signé ?

Aucun effort ne me coûtera pour 
y arriver

J’ai dit que quelques semaines 
seulement nous séparaient du mo
ment où la commission pourrait 
avoir teimiuè son rapport, et nous 
autoriserait a livrer au public le 
résultit de ces consciencieuses in
vestigations.

Tout autant que vous, messieurs 
je suis d-sireux d’être mie en posses 
sioi; de ce* données certaines,de ces 
appré* iations raisonnées, d ces 
cal eu s positifs, qui seuls peuvent 
nous mettre à même de connaître 
ce que nous possédons encora et 
d’envisager les moyen* de le mettre 
* n valeur

9U0: Portugal, 1,40 et 1,900; E-pagne 
10,380 et 16,200: Italie, 17,600 et 
11,1 9q; Suisse, 3,80 et 2,000; Aile 
mag e,21,1040 25,000; Angleterre
11,334 et 13,400; Au riche, 10,81(1 
et 1.1,700 et ènfin.ies Etals-Enis, 360 
umveisites, 4, 140 professeurs cl 66, 
409 étudiants, eoil quat.-v fuis autant 
d’universités que toute l'Europe, et 
autant d’étudiants qu’en Fra.'C**, eu 
Allemagne, en Angleterre, en Italie 
et en Autriche.

Si la qualité prédom ne -concur
remment avec le nombre, vol 14 
certes un pays bien instruit.

Au Canada, d’après le résumé 
statistique officiel pour 1888, il y a 
9 universités fréquentés par 4, 130 
étudiants.

Ces chiffres pour les Etats. Uni s 
et le Canada font croire à n’en pa* 
douter que les attribut O m des uni
versités de ce côté d«- l’AiUiittqi.e

triere, a

L Pentateuque s'efforçai! de pré
venir les juifs contre les instincts 
qui ies attirent vers la volupté du

“Ne fléchis pas, résiste à Hoci • 
nation ue lUdUgsr Ju sang; mm

chez le comte de
L’institut Pasteur continue à re* 

cevoir de tous es points du globe 
des malades qui viennent y cher
cher la guérison,

\i
V

Publie per la fie* dlmp. « QUOTlDItlM 414,416 loe lawt"

BB CANADA
P-^IIIIIHINlMHnwm,M.i.. -a■

OSCAR McDONELL, Directeur de la Redaction.
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CARTES PROFESSIQSHFLLES

Belconrt, MacCraken & Henderson
ONTARIO ET OUEBFiO 

OTTAWA PIIJohn J. MacCrakenN. A. lekourt,
Geo. F. Henderson.

J. W. W. WARD,
AVOCAT ETC-

----- B O RB A U -

31 SCOniSH ONTARIO CHAMBERS Otüi I

LUSSIER &ROUTHIER,
JSIAvornU, Notaire, ele.

Bureau — 669 Rue Sussex
(Coin de la Rue Rideau, Ottawa, Ont.) 

Argent àprô*e 
l’emprunteur.
A.E. LUSSIER, B. A.

PRINC
avantage spécial à

LICM. J. ROUTHIER

M. J. GORMAN, LL.B.,
[Successeur de L. A. Olivier)

Ivocst Solliciteur, Vntâire, Etc,
—BUREAU—

T .A.
RIDJ

Cret
PRET.

Cola Bee Knew Kldean et Numi

OTTAWA, Ont.
ARGENT A PRETER

O’GARA MacTAVISH & WYLD
AVOCATS. SOLLICITEUh-T, NOTAIRES.

Bloc Hay, nie Spark Ottawa, Ont
PRIS DK L'HOTKL RU88KLL 

Mastin O'Gara, Q. c. D b. MacTavish Wm.WhT

Da. B. Cheybieb,
276 Rue Dalhousie 

Heures de Consultation io à 12 

P-m., et 7 à 8 p. m.,

$Walker, Meneau & ulunchel.
AVOCA Ta

Awee*e, Sollicitent-*, Axent* parlent 
tatree. Notoire*, etc, etc.

RUE 1
No. 34$ Kne Elgin, Ottaw .

(■N PACK DD B0S8KLL)
W.H.Walker. D. L.McLean. C.A.B.ancne«

OT1
’H k

Enseignant 1 
■ corps, chatGKO. McLAURIN, L.L.B.

AVOUAT, Etc.

Bureau : 19 rue Elgin, Ottawa
bonne 
vieilles « 
proviennent 
voir le plus sacre 
veiller le fonction 
de recherches con 
à une longue cxj

manière sikre, pro 
tes suites fàcheust 
circulation sa mai

sieurs reprises par 
norifiques. Non 
aveu succès (saua 
maladies provenai 
les tristes suites c 
en outre les états 
ladies de la pe

u‘ cl!

m. gsÆgasAfswfegasüaaas1
T A Y LOU MoVExlY

AVOCAT, SIILUCITEIIR, 8TC
i a composer 
ifler et à fort

— BUREAU : —
; Boottlah Ontario t'Immbcr*, Ottawa, de curative 

nte et a étSILWART, CHflYSi IR 4 GODFREY
AVOCATS, SOLLICITEURS 

Agents pour la Cour Supreme et le Parlement

Chehee Doioo, 14 ne Metcalfe, UUiwt, Oit
F. H. ChryslbiMcLbod Stbwart

cheveux, ' \ goutte 
L. ainsi que toutes le

Pjâr notre méthoih 
«Bits sans difficulté 

HBiême chez, les en! 
■B’ude heure. A

ment topique les p 
hernies arrivent à 
mais assurée. Nui 
lettre confidentiell 
cription d-taillée d 
compagnée d’un tii 
meut pour la répon 

Offiein “Hygiea

\ \

J. J. GODFIIIY

VALIN * COD
Avocats, Solllcltenr*. Ktc.|

BIzOC EGA N, RUE HP Alt
vis-à-vis l’Hôtel Buràell.

îfectionnés
nouveaux,

Bradley * Snow

rJSSSUl£SSJ£±£- “v“ *

J. S. JUDE HOUTHIEB, B. A. Se,
ARCHITECTE ET INGENIEUR CIVIL 

22 Rue Metcalfe, Ottawa.

il

Plus de PILULI
Un bienfait depnl

UéoiHien) dleairevonce naul
le* lonrnnn» à k- m s:Article 1. Toute personne qui retire régu 

■renient un journal du bureau ee poste 
qu elle ait souserit ou non, que de jou.-na 
soit adressé à son nom ou à celui d'un aut’ 
est reponsable <lu paiement.

Article 2. Toute personne 
journal est tenu de payer toi 
qu’elle doit sur l’abonnement,
1 éditeur peut continuer à le lui 
qu’à ce qu’elle ait payé. Dans c 
né est tenu de payer e 
l'abonnement jusqu’au moment du pai. 

u il ait retiré ou non le journal du h

8
0ot

is les arrtèages 
autrement 

nvoyer jus- 
cas l'alion

renvoie un

Les Enfants l'I 1 r,
Parce s'i'il est .y •< 

pas de nautérs, agit sa 
jamais »<-n efftt, et eut 

En vente dans to.iei 
péta de médecines, i

Davis & Lawrem
Agents eu Gi

en outre

cle 3. Tout abonnné peut être pour 
t dans le district ou le 

même qu'il demeu 
...... . „ - -e Iieueade cet endroit!
l|Article 4 Les tribunaux ont décidé que 
le fait de refuser un journal du bureau de 
poBte, ou de changer de résidence et de lais
ser accumuler les journaux à l’ancienne 
adresse, constitue une présomption et 
preuve prima,facie d’inteution de raude.

suivi pour abonnement 
journal est publié, lors 
ferait à des centainesdi

C’est i
Pour les modistes dt 

dre qu'elles ont le p 

d ai tides de modes da 

font le plus grand cou 

importées directement 

ne pas inclure par 

Athènes, Bahyloue, C« 

eus, Edinburgh, Tooch 

Koug, Inverness, Jer 

Leipsick, La Mecqv 

Pékin, Québec, Ron 

Utica, Vienne, Vaisov 

Zuiich, et autres ccntr 

inutile de mentionne 

puis trouver tous mes 

Canada et à meillen 

part ailleurs. De là ir 

efforts de ces pu/fer s à 

chent à faire concurre 

textes, au modiste far 

a le pas sur eux parce 

ment acheter, et vendi 

res trois fois plus de ch 

garnis que trois autres 
Met dames, j'attire 

spéciale 
de chapeaux de toutes 
Mon motto est toujour 
profits.” Veut» au 
second prix au

CHARROIS
A FOURNAISE, - Egg,” “Nut," -Stove,” 

est le m «illeur charbon mou Américain. 
Charbon Extra fin et doublement tamiser, 

venant d-s mines de Newcastle.
F.GEO. F. THOMPIOK

*7, r.ie Sparks.

us MEILLEURS 
0UILITES6DE CHARBON

T.G.lirMmii Successeur de J. 
C. Browne * Ciel 

Russell ’Blo
ae RIT R RPARKN

Jk. Vendre à bon Marché
Portes chassis, et jalouserie.bois préparé, 

moulures, vitres peintes, huiles, peintures, 
cuir et 'ournitures de chaussures chez

„ K ÜOODLAJVD,
38 rue Besserer, près du bassin du Canal

J. T. JULIEN
373 RUE ST PATRICK

VITP.IER, PEINTRE
DECORATEUR,

TAPISSIER ET RIMCHISrEUR.
soin et prompg

mon asso

Tout ouvrage exôm-.-
titude*

Fameax maga
318 Rue W

CREA PSIDF
Grande vente a sacrifice

Nous défions la concurrence dans les prix.

Toutes les march an disse sont marquées en chiffres ‘distincts 
et vendues pour argent comptant seulement.

Notre stock est frais et bien acheté et supportera la compa
raison avec tout autre magasin dans Ottawa.

],a balance du Stock de banqueroute de Verd m et Cie., de 
Québec a» rivera a jourd’b li 11 sera vendue sans considération 
du prix coûtant

Chaque a •licteur s'en r tourne satisfait des bargains que nous 
lui offrons à notre grande vente de Banqueroute

V enezet voyez par vo is mem 3 que nous donnons de vérita
bles bargains.

£a foule encombre notre magasin, du matin ju squ’au soir.

Le m igasin res e ouvert tous les j jurs jusqu’à 9 heures du 
soir et le samedi jusqu’à 11 heures.

Nous continuerons à fournir aux citoyens d’Ottawa toutes 
les dernières nouveautés dans les marchandises d’Etape et de 
fanndsie. Nous s > nui es en négociations pour avoir plusieurs 
granus Stock produit îeraent que nous ven Irons à des prix in- 
contais encore à Ottawa. Nous aurons beaucoup de Bargains.

Xj. ZE3I. DSTOXilIsr 
& CIE.,

57 et 59 RUE SPARKS
£ VINdeQUINIUMTAPISSERIE UABABRAQUE

4 Centins la piece préparation de ce genre 
ée par l’Académie de Mé

decine de Paris, 
condensation de

unique
approuvPrécisément la même qualité que celle ven 

due ailleurs à 250/0 dé plus, c. a. d. 5 cen- est le résumé, la
les principes 

actifs du Quinquina. « Quelque« 
grammes de Quinium produisent le 
même effet que plusieurs kilos dé 
quinquina. • (Robiqukt, Professeur 
à l’Ecole de Pharmacie de Paris.)

a J’ai cherché pendant longtemp» 
un tonique puissant, je l’ai rencontré 
dans votre Quinium que je considéré 
comme le restaurateur par excellence 
des constitutions affaiblies. »

Dr Cabaret.
c Le "Vin de Quinium 

Labarraque est le pisse 
utile compliment de la Quinine dans 
le traitement des fièvres. Ses effet» 
sont particulièrement remarquables 

les fièvres d’accès 
dans la cachexie paludéenne. »

ProP
Dans la plupart des Pharmacies. <• 

Fabr. L. Frore. 1», rue Jacob. Paris.

5 Centins la piece
qualité que celle ven- 

. a. d. 6 centins.
Précisément la même 

ailleurs à 200/0 de plus c.

Bordure 5 centins la verge
1 semen! la même qualité que celle ven 
Heurs 1000/0 de plus c. a. d. i<

Fréc

centins
dorés de 20 centins la pièce et plus 

qualités en proportion 
oupons et portons à domicile dans les 
la ville sons frais extra toutes les 

hetées chez nous, 
avons un assortiment au moins 10 fois

limites de
isscnes ac

ï™ que tout autre magasin, 
series et décorations intérieures com 
Ians la cité d’Ottawa. anciennes et

WM. HOWE. Bouchardat.

pf|e Sirop de FolletHowe Block Rue Rideau
et 393 Rue Cumberland.

supprime les douleurs ou l’in- 
•umnie occasionées par les Névral
gies, la Goutte, les Migraines, 
l’Asthme, la Toux, la Fatigue da 
cerveau, l'Irritation nerveuse, les 
Préoccupations, la Chaleur da 
climat, etc. Le Sax>p de Follet 

meil profond ana
logue au sommeil normal : son 
emploi n’expose à aucun des Incon
vénients de l’opium ou de le

lyl-eimutraisCapsillesGuyOl
dtt&f prises au commencement 
du repas peuvent remplacer l’eau 
de Goudron contre les affections de 

itrine et calment en peu de temps 
toux la plus opiniâtre. Chaque 

flacon contient soixante capsules 
blanches sur chacune desquelles 
est imprimé le nom de l’inventeur. 
Le traitement des rhumes anciens 
ou négligés, bronchites chroniquss, 
catarrhes, asthmes, par les Cap
sules Guyot, coûte à peine dix à 
quinze centimes par jour. Ces 
capsules se vendent dans la pla

nt des pharmacies de tous pars 
préparées 19, rue Jacob. 

Parie, dans la Maison L. Frere, qui 
a obtenu les plus hautes récom
penses, Médailles d’or, aux Exposi
tions internationales d’Amsterdam, 
Sydney, Paris, etc.

Krocure un somK
morphine.

e C’est la meilleure forme d'adn* 
nistration du Chloral ; sa conser
vation est parfaite,et,ainsioonseillé, 
U n’irrite pas l’estomac. »

(Formulaire du l’rofeeeeur RMwm
Le Sirop de Follet se vend dan 

plupart des pnarma des de tousles pays, 
et se prepare dans a maison L. Frere; 
19. rue Jacob. Paris qui a obtenu les 
plus hautes récomp .nses. Médailles d'or, 
aux Expositions Internationales ds 
Sydney. Amsterdan . Paris, etc.

r„
pa
et

.s'Rop «
a V °* -i\V 
v

ne efficacité 
tre les maladies des 
de la poitrine.

emprunte aux plantes médicinales 
leurs principes actifs pour soulager 
et guérir '

Deux à t
de R

“LE CANADA”
EDITION QUOTIDIENNE EST EN VENTE d’un goût suave et d’u 

éprouvée cont 
bronches et------ CHEZ------- Elle

A- BEAUVAIS et Cie.,
No. 103, Eue Bank, Ottawa, rois cuillerées de Sirop 

«egnauld suffisent pour cal- 
r la Toux d’irritation, du Rhume, 

rippe, du Catarrhe, de la 
Bronchite, de VAsthme, etc., sans 
échauffement ni perte d’appétit.

Fabrication, Maison L. Frere, 
19, rue Jacob,Paris, et princip. Phiw.

I forces I
■ *■ ANÉMIE-CHLOROSE ■
M LE FER ■I BRAYAIS I

Experiment* par le» plu» grands médecins 
du monds. pa.se immédiatement 'l.mi 
TSronorole sans eera.lenner de trouble-. ■ 

^Pll reeolore et reconstitue le sang et lut 
donne la vigueur n*ce«ialre.
S» ITSfr Jn imthttnns fl Conlrtfafom*.

(liferIt tlfutire R.BR- VAIS iiprieee«1 ronge 
i»:rsiL : toutss vnaauai trs.

Gros : 40 et 42. Rue Salnt-Uma». ■

de6
la G

L’Huile de toie de morue 
Berthé est la seule rZqui soit pi.

i parée par des procédés approuvée 
1 par VAcadémie de Médecine de Paris; 

elle est deux fois plus riche en 
principes actifs que les huiles de 
foie de morue préparées 
remment.

L’Huile brune est la seule qui dotée 
être employée en médecine à l'exclu» 
sion des deux autres sortes, e

« Les enfants acceptent facilement 
l'Huile de Berthé et ne tardent pas 

! à la demander, parce qu’elle n’ssê 
Ml répugnante. » - - m tawms

diffé-

BDÉESO» CERTAINE ^ V
En JB heure» J 

USt COLIQUES il NAUSÊE8 ^

Sut AUCUNE PURGATION 
ni avant 

ni après a

\ L'Huile de Berthé est on te
non stituant de mier ordre, de] 

constitutions] 
i délicates. ] 

l’embon-

CAPSULES
m ae prem 
fortifier les 

Urines 
soutenu

'eloppe ; c’est an moyen 
ur faire disparaître la

te d’occuper une place 
dans le traitement des 

bronchites chroniques, des rhume» 
anciens et négligés, de la scroMe
* dw «ngorgema^» «ee (Up4ee,

\ nature à fort 
faibles et les pol

Par son usage 
point sedéveloi 
efficace po 
maigreur.

Elle mérit 
importante 
bronchites ch

Ovdu _ L. KIRN
|i l'eitrtlt tthtrisi
r 4l FOUGÈRE MALE PURE

: 2-îi

^^^DiuiuitnucèilinlMkipItia «
■Tir Nrls,M',RGENDR£l1«lrMMRMNt»’

et déni toute» te* Phirmiciee. '
W**+**+*f**+++*+f+*+f*\

Al FC
Kir
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Qi ébw, 20 mai Dans Témisronata, M. 
Iuu-, A. Gauvrcau, del'Ile \"crte, sera can

didat libéral tout en se déclarant indépen
dant. Il aura 1 jappai de M. Mercier 

-M. A eide Martin le St-Jac

DEPECHES DU SOIR
(Service Spécial)

sques ou M.
l.«-sitge de QuélieC sera candidat eon- 

<lans le comté le Montcalm. M. 
né à St Jacques.

EXPLOSION 
. ourg, 20 i 

eut de faire expl- 
On attribua la cl

St Peterabo 

hommes

—Lne autre pou 
jsiou tuant cinq 
lose aux niliilistos.

Langelier et :

Le.
Montmorency entre MM.

lins se poursuit avec une 
. . deux se comptent cargrande activité*. Lee 

tains du résultat.

les poli

TRAIN
Train est passé

S’il ne subit 
il aura fait son

Albany, 20 mai 
tin dansi un train rapn 
tic retard d’ici à Tac-or 
du monde en 04 jours.

• !ur il côubeaux tirés dans certains 
i tiques du parti libéra . 
s deux candidate évincés ilu com

té de St Sauveur, MM. Apollinaire (,’orri- 
veau, avocat, et Moisan ne paraissent pas 
décidée à céder la place a M. Parent, le can
didat choisi par le gouvernement. MM 
Moisan et C'oirivean d sent qu'ils se présen
teront quand m tine. M. Corriveau déclare 
de plus appartenir a l’école de la Patkif.

présenter avec le programme de 
nier journal.

Samedi midi, 
portire jeté 
faliciter la i

RENCONTRE
liai Dans une rencontre entre 
et les Dahoméens ceux-ci ont 

été repoussés avec îles pertes terribles, Les 
Français ont perdu lô des leurs.

Parts, 20 n 
les Français >

derOCULISTE ROYAL 
Londres, 20 mai Le prince Théodore de 

Bavière qui -st excellei 
sa vacance au Tyrol fai 
des paysans pauvres et quazi-aveugles

partie du p 
la rivière St Chai 

nstructiou du pont auquel 
travaille, s'est écroulé, entrai 
taine d’bon 

’un

ni o iuliste a durant 
t 170 opérations sur

les poui

mint une tren

les ouvrit; 
t d'autres ont éti

SIR LEONARD TILLEY 

Halifax, 20 mai—Sir Leonard Tilley 
iverneur île la Nouvelle-E 
ièremeut le 

naissance. Il s’est ont 
de l’abstinence totale en 1837 et il est rt 
fidèle à sa promesse. Son terme d'office ex- 

novembre prochain, et il ne s’attend 
louctemps à la tête de

cassé une jamlee 
ment blessés.

L

immissaire <1 
du

M. A. J. McWillan 
gration pour le go 
est en cette ville.

Une vici 
feu Joseph .S 
cette ville

lieutenant got 
célébrait déni Manitobaaiiniversaii'o de 

dans les
i 1 le femme de 70 an», venu de 

aie i' u commercant «le 
subitement samedi soir.

«

est nîorto
nas «le rester plus
l’exécutif. Interrogé sur ses inventions, il a 
di-claii! qu’il ne rentrerait point dans la vie 
publique.

Hy illicit a Saint 

La candidature

-A l'a», emblée 
cintlic le 17 Thon 
veinent retiré «le «
a été offerte S M. O. Dcsnmiais qui a acoep-

LEH PÊCHERIES
jeunes gens «'pris d une jeune 

s étaient donm- reniiez vous 
d’Abraliam pour vendredi dernier 
«lu matin. L’arme choisi était 

Le tout a raté.

die filleHaï

S"
cations.
Au nombr 
Eggleson, Ulysses 
«pii viennent de la 
7 hos F. Un il
%ea

est répandue>
Une brume I u

K-s plaines 
a 7 heures 
le pistolet.

— Dubois eest en 
dans la « ellnle «ju'il

Dimam.-he dcrniei

sur les bain
semaine et durant tout ce 

p«*‘uheurs oet abandonné leurs embar- 
douzaine sont arrivés à Can so.«Ses compagnie «l’un nt
derniers arrivages

Frost et Eilgar Frost, 
goélette «le (îloucester, 

yard, Samuel Smeltzer, Jus Kel- 
d'üne goi-lette de Limonberg, la 
Les deux américains sont partis 

ouceeter.

biographiene celui-ci écrive

gardes de la 
la chapelle. Le 

a dit qu’il 
ns qu'il n 
Il attend les

venant prison u voulu le conduit 
meui ti iar"ZI est. entré en colère et 

rait plus à l’i'-glise ou «lu moi 
t plus aveu le mi
■nements avec la même insouuianee,

.. i' dr
LES ÉCOLES SÉPARÉES

M. Tardivel, peintre, a obtenu le 
irai pour les travaux d'embellissement 
seront faits à l’intérieur «le lu Basi 
Québec. Le contrat pour les Ira va.
• «ninerie a été adjuge à M 
neur, et M. Fis Dev 

Les

MM. MutWlNNlI-KU, 20
Allan, avocats et procureurs de 
Sbaw, mécanicien, ont institué une 

e M. Il mon - Lamarclie,
lique «le

té, entrepre- 
charge de la

I. Joseph 
i Ptîtu

suite eontr 
teur de 1 école St J«>s« pli, pour l’empêi 

u et à donner 1’ 
sc pratii) 
date «le la

-•lier arennes a 
travaux vont eommeuecr«le continuer à enseigner menuiserie.

incessamment
religieuse, connue ce a 
premier mai courant, 

en vigueur de la nouvelle I 
ipn étui 
mis le prêt

,"ï=

oi fli's écoles, 
t autrefois une école 

nier mai
L'école St-J ose 

séparée, mais dep _ 
consider» comme une

ration «le la nom 
diijties continuent 

par le pa»?« 
ni-tenil par son action,

RAPPELEZ VOUS QUE FAULK 
1ER & FILS, ONT TRANSPORTE LEU 
1AOASIN AU COI N DES RUES RI DEA 

SS EX, OU ILS (INT MAINTE 
UN ASSORTIMENT IM MEN SI 

CHAPEAUX FT ARTICLES DI 
MESSIEURS.

i.
i;Jpubliipte tombant 

elle loi, liien «pie 
1» soutenir 

ur, M. 
«pie renseigne-

KI siles NA
DE

Lecomme

ment «le l’inst 
violation directe «le la n 
Les avocats Lamarche sont MM.le M 

et Brophy.Fwi 1890 - PRINTEMPS -1890
Nouvelles de Montreal THE BROADWAY

Montklal, 20 mai D-.m» le 
senterait

Bkktimkk, serait, parait-il, 
liil.it liberal dans ce comté.

L'opposition aura pour candidat M. Cutli- 
bert, ancien député au fédéral.

M. lîeovgo P. Héroux a définitivement 
eepté la caiulidature dans le comté «le Saint- 
Maurice comme ministériel. Il est très pro
bable qu'il sera défait par M. Duplessis.

— M. Odi «m Deamarais, avocat, sera le 
candidat dans le comté de Saint Hyacinthe.

Son élection est tout ce qu’il y a de plus 
problématique.

-Une réunion «les ,
Sainte-Marie doit avo

oil M 
dans lierBeausoleil Le soussigné désire remercier ses 

nombreux amis, ses pratiques et le 
public en général pour l'encourage
ment qui lui a été donné dans le passé.

11 sollicite respectueusement la 
continuation de ce patronage et dé
sire faire savoir qu’il a reçu un 
assortiment complet d’étoiles de 
printemps pour pardessus, habille
ments et pantalons. Cet assorti- 
ment'est certainement le plus consi
dérable qu’il y a dans la ville et le 
soussigné sollicite une visite. Les 
patrons, les couleurs et les dessins 
sont des plus nouveaux. Coupe 
garantie et ajustement sans répli
que assuré à tous ceux qui donne
ront leur commande chez

ne se pi c; 
’. A. Chu

éle-'tours d • quartier 
ir lieu ee soir dans le 

«le choisir un candiilat pour celle divi
sion. Il est très probable «pie le choix tom
bera sur M. lï'dicvin Jean not te dont la po
pularité est bien v tontine en cette ville. Au 
eus ou il accepterait son élection est assurée. 

Samedi dernier, à une grimpe assemblée 
e à John ville, M. George Layficld, de 

ksi à l'unanimité comme eau 
lépcnilaut, dans le comté «le

Gould, a été chc 
iliilut libéral 
Compton. W. H. MARTIN

MARCHAND-TAILLEUR
133 RUE SPARKS 133

OTTAWA
Nos prix sont raisonnables

-M. N an tel tient tous les joui 
nbli'cs dans le comté de Terrebc

M. Boyer a été nommé ministre sans 
portefeuille et il a été assermenté hier.

( >n signe 
dans le c«
Beaubien

N. B
et bonne valeur garantie

tnellemeut des 
.’Hochelaga

rvquisit : 
faveur de M

\nger candidat conservateur dans 
n Saint-Jacques, a tenu une 

organisation lundi après midi.
M. Anger a déclaré qu il avait l’intention 

do convoquer une grande assemblée puliliqiic 
vemlmli soir, au marché •Saiut-Jactiues, et 
que l'honorable M. Vhapleau lui avait pro

1‘uis on procéda immédiatement à l'orga 
libation «les comités.

M.
la

•e d"
asscin- CE QUE L'ON VENT

Comptant ou a Credit
/ Eclipse. H--il Pendantes 

scllorl
Torde

[“y,
i'-A-

Match 
les Tapis Edips 
Miroirs, G 
l'Huile, Chr

" M L (K\

oin-ours ÏHp

Pemlulvs ( 'alenilrier Eclipse, 
Eclipse, Machines à 

-r El lipse, 1 .aiiqx's Sus|M*nsives Eclipse, 
ls à Ressorts Eclipse,Machine à Balayer 

chine à Laver Eclipsv

RégulâtIl est rumeur que M. Edmond Chagmm 
•at. ancien eamlidat conservateur «l 

Cliambly, mécontent du choix «le M 
Lamarre, «le Longueuil, aurait, parait-il, 
l'intention «le sc presenter comme candidat 
imb pendant dans cette division électorale. 

-L’hon. M. Duhamel sc icnilia cette se 
dans I^Lprairie dans le but «le procéder 

anisation «le ses comités. Les cotiser 
de candiilat. 

pondant «lu Ni:w-York 
-lé hier matin.

i; Mile

Xvicr, Peintures à 
Fable, Lam- 

Dentclle, l’or-

apis de Tissu

JT Clin.

IvOmpcs i*
Rideaux de 

ipis Bruxelles, Tapis Taj 
l'issu Color.-, Tapis Union P<

r) île haut g<n’out pas encore choisi 
K«'lly le corres

Un jeunt?

liaiclasPrélats I.iii 'L im, Prélats, 
Sinvmc. M le 1
Matelas- «K- Mélanges, Sets «le Salon, Sels dehomme «le St-Jérômc, nommé 

lier, qui a etc pendant un eer- 
[Hissesscur d'une grande fortune, 

le partie dissipée, a été mis 
>n, samedi soir, sous Pac
te un cheval et une vol 

appartenant à M. Damase Gascon, 
r «le chevaux de Saint-Jérôme 

a plaidé coupabli 
cour «le police. H a déjà 
m'es d’école «le réforme. Le mugi 
police l'a condanmé à quatre ans de

i « liner. Uha
Si«leboar<l ou Bullets, Chaises de Salle, Tables 

\ .isvs, Sofas Lit, Réfrigéra- 
aux, Couchettes, Lave 
llothèqucs, «Sic.

Samuel

eusation «1 avoir

gnui

Mains, Bu

Métropolite in Mfg, Co.,• hier matin à la
fait plusieurs

557 Rue Sussex 667
ter N. B. Paiements à ta semaine. *6â

st rat «lt
péniten-

VVhelan Ford «levenue célè 
#10,01X) fait

-La cause
lire par le fameux paiement de 
à M. Pacaud dans le but «l'obtenir 
vernement Mercier les #1 ûô,U00 qu 
étaient dues , a été eutemlue hier, M. Pa 
eau«l «levait être examiner et déol 
qu'il avait fait «te oet

«l'entendre 
Paeauil s’était fait t<

Fui
!e/j
£

les
cour afin 

ameuse déclaration, M.
IsntKT’la b:politiques

C) S
légraph

cats que sa préoence ne serait pas 
conséquemment n avait.
I>ec. G ramie fut la surpris 

•es en apprenant ce 
M. Alphonse L

«le M Whelan et

I.ter par ses avo 
Brait pas retiuise et 
pas bougé «le Que 
"se des }>er8iinnes 

«lénoucment im- 
luré avoir 
oir remis

oo
intéressé
p*ovu. M. Alphonse Lemieux a j 
reçu l’argent «le M Whelan et 1 av« 
il M. Pacaud.

M. Tarte était présent mais n’a pas 
entendu.

ï|

M
L'hon, J. G. Robertson vient «l'atlresser 

un manifeste rolitiijue à ses électeurs «le 
Sh rbrooke

A une reunion des membres du Si
t*09tenue jeudi dernier, M, L. C. Bélanger 

avocat «le la Couronne pour le district «le 
S't F-ançois. & été choisi comme camlûla: 
ministériel. On dit qu’un certain nombre 
de • ’amuliens français appartenant au parti 
co iservttteur ont eu une cuti «vue avec Plion. 
M. J. G. Robertson et lui ont demandé «le 
:esigner ton mandat, soit en faveur de M. 
J. A. Ciiic line ou de M. Penneton, lui dé
clarant qu’il ne serait que juste, «l'avoir un 
de leurs, pour les représenter, soit à Ottawa 
on à Québec.

Il est rumeur que le projet semble rencoi - 
trer Papproliation «l’un certain nombre d’é
lecteur «1 aiigine anglaise,

09 ;
liLU
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S
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DeclarationLE CANADA
Journal Quotidien du soir

” Hou» ce titre nous lisons dans le Cana

LA V/LLEE DE L’OTTAWA
La déclaration des députés de 

l'opposition fait ample justice des 
dires de M. Pacaud, en autant que 
les membres de la lôg:slature pou
vaient être en cause.

L’enquête qui se poursuit devant 
la Cour Supérieure à Montréal éta
blira que le directeur de Y Electeur, 
affolé par les accusations portées 
contre lui, a fait un coup de tête en 
cherchant à faire partager à d’autres 
la responsabilité (le ses rapports 
avec M. Whelan.

Aucun membre de l’opposition, 
soit dans la législature, soit un de 
hors de la législature, n’a reçu 
#10,000 de M. Pacaud.

Aucun membre de l’opposition, 
soit dans ia égislnture, soit en de
hors de la lé 
dt; prolonger 
instant à propos de la somme 
mise dans le budget pour M. Whe-

Aucun membre de l’opposition, 
soit dans la législature, soit en de 
hors de la législature, n’a autorisé 
M. Pacaud à faire des démarches 
auprès de M. Whelan pour en avoir 
du l’argent, ou pour tout autre ol>-

Journal IJebdomadaire à 16 pages

.Oscar McDonrll

....... P. A. J. Vovkr

...Flavien Mohfet

Directeur de la rédaction
Secrétoire " .............
Rédacteur de ville...........
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mos DU JOUR

NI. D. O. Bout-beau a définitivement accep 
é la candidature ;'i Aiilmlwsku.

lia menacégislature, 
la session d’un seul

On annome que M. «L M. Maèdougall 
Beta le cHudiilat conservait ur dans le comté 
d’( ttuwa.

Pacifique ( 
n très gran 1 no

Dca personnes attadu'es 
nii«lien vient d'achctc 
lire de parts du cable M.i -kax-Bennett

don intitulé Le 
Muskegon. Midi, 

ilministratcur.

Un nouveau journal cm 
Jlevoir paraîtra sous peu • 
M. Elie \ « jet

Xticun membre do l’opposition, 
soit dans la 1. gislature, soit en du 
bore de la législature, n’a eu con
naissance des dépêches, lettres ou 
autres coinmunica ions qui ont pu 
avoir été transmises par M Pacaud 
à M. Whelan, en rapport avec les 
réc amations de ce dernier, ou 
aucun vote de chambre à te pro
pos ;

Aucun membre du l'opposition, 
soit dans la législature, so t en de
hors de la législature, n’a sollicité 
ou reçu un contin pour obtenir le 
silence des députés de la gauche ou 
leur acquiescement au vote de l’ar
gent dû à M Whelan.

Celte déclaration catégorique sera 
confirmée eu tous points devant les 
cours de justice.

I b-aly, le home-ntler, catOn «lit que ’I 
le plus habile “ metteur de batons dans le» 
roues" que renferment, les ^Communes an

al de grands ta. 
accepté, à Maint Hya- 
u en opposition à M-

M. Mulet te, jeun 
lents, nous dit-on, 
cinthe, la candiilat i 
Désunirais.

•nt à HuH'de la candiilu-On parle fort» 
turc «lé M. N. E. Cormier. 11 a les sympa
thies du parti conservateur qu’il n déjà con 
duit à la victoire dans le comté d’Ottawa.

La société St Jean Baptiste de Cohoes., 
fête nationalea résolu «le chinnerN. V

oup d'i'clat cette année, l'iusieurs
sociétés «la dehors pr. ndiont part à la «li .1 ISRAËL TaUTE

monstration.
UNE VOIX AMIE

Une nombreuse convention «le conserva-

après-midi a oil- 
avocat «le Moutr 
position à l'hon. M. Duhamel. M.

au village «le Luprairie hier 
M. (

Nous lisons da->s l’Av
ad Pelletier, 

ii caiulidature en op- 
Pellctier

Le Weekly Dispatch s est amélioré 
dans la forint;, non dans le fond. 
Le voila qui accuse le Canada d’in 
conséquence pat cet j ne celui ri re
fuse d’accepter lu nouveau program
me—Meredith. Il oublie par exem
ple de dire que M. Meredith eu ap
pelle au peuple de la façon la plus 
outrageuse et la plus fanatique ; 
qu’il insulte les catholique-, as
saille Mgr l’Archevêque Duhamel 
et d’autres distingués prélats ca 
Iholiques. M Meredith a éloigné 
de lui les conservateurs catholiques, 
par ses attaques brutales et popula
t'd ères, par son hostilité à tout ce 
qui est le plus cher aux Canadiens : 
leur langue, leurs écoles, leurs ins
titutions, etc. Les choses eu sont 
arrivées à un point tel qu’un catho
lique qui voterai: pour M. Mere
dith ne serait qu’un lâche, un traître 
de la plus belle eau. Le Dispatch 
sait-il de quoi il parle ?

Croit il pouvoir traîner impuné
ment dans la boue ce que les catho 
liques v.mèrent? Prend t-il les 
C inadiens français pour des hom
mes sans noblesse de cœur et de 
sentiment Y pour des citoyens dé
nués d’éducation, de lumières, de 
tact, pour un ramassis d’esclaves Y 
Ah ! le Canada a bien raison de 
combattre sans merci la politique 
haineuse de Meredith. 11 manque
rait â son devoir et mentirait a sa 
mission s'il craignait d’en exposer 
1 hypocrisie et le caractère c immel. 
Au Dispatch nous adresserons les 

i paroles prononcées l’autre jour par 
. Sir John : Retenez votre langue 
^ Vous il'êtes pas compétent dire 

aux catholiques d’Ontario, ce qu’ils 
doivent faire ou ne pas faire.

Afin do pouvoir loger sits surplus le gou
vernement américain a fait 
voûte de 8Ô pieds «te longueur, 50 de lur 
gour et 12 do hauteur.
Ifi compartiments pouvant choc 
fi millions et demie en piastres «l’argent, 
e.'it un poids de 200 tonnes.

onstruiro

Elle est divisée en
iontenir

Le Qi-otidikn dit que si b- gouvernement 
Mercier veut consentir à faire r«; 
candidat actuel à Lévis, M. Lemieux, et 
laisser libre carrière

« t à laisser élire par « himation le eamlidat 
•té choisi par le parti ouvrier.

ouvriers, il s’en-
ôté ii ne pas faire «l'opposition

Deux cent cinquante jeunes gens ont quit 
t '• «lernièiemeut le HAvro le Grâce, lie «le 
Tvrrencuve, en route pour le Uana«la. Il y 
avait cent «le an .les «lv passages à bord «lu 
steamer .!$/«<(<' ', allant de Ht-Jean à Mon* 
tri al. Le capitaine ne pouvait prendre que 
chiquante, mais les autres ont demandé-&

raverst «- sur le pont, moyennant #5 
ce quilrur a été accordé.

Nous publions aujourd'hui, dans une au
tre colonne l’udressi! «le M. A. Rochon aux 
électeurs «lu comté d'Ottawa. M. Rochon se 

service» renduspri'-aonte fort des nombi 
au comté «l’Ottawa, sous L. ueile patronage, 
de secours à la ci «Ionisâti<«

Reste aux éleeteiirs à «I « i«l<r. M. Ro
is fort candidat 

le parti ministériel.
ehon est sans contredit l« 
qne*pouvait ch<

A la chambre unîmes d’Angleterre, 
d'une tentative

«le svt ieitae «l’obstruction.’De trois à sept heu
re », ou a discuté un amendement au bill «les 
subsides II s'est dit beaucoup «le chose

LE DEVOIR DE BOULANGER
rien dire. Pratiquement, rien n’a 

membres en ont perduété fait, et plusië
Du Tt mks «le Londres

Maintenant il n y a plus d’illu
sion possible, et il ne reste plus au 
général d'autre alternative que de 
reconnaître courageusement sa dé
faite s’il ne veut pas si* couvrir de 
ridicule. Je ne comprends pas com
ment il se fait que parmi tous ceux 
qui peuvent l’approcher, il n’y ail 
personne pour lui dire la vérité, 
pour lui montrer l'immense danger 
qu’il court en persévérant dans son 
attitude, et pour lui faire ressortir 
une l’unique altitude qui lui per
mette de se relever, c’est de s’incli- 
nêf respectueusement devant le ver
dict du suffrage universel, de con
fesser son errtuir, de l’abjurer pu
bliquement et de sollicite de la 
France le gray J honneur de recon
quérir sa place comm- citoyen en 
comhatLmt dans les rangs de ceux 
qui défendent au dehors le drapeau 
national

11 n’y a pas de pays plus accessible 
que la France à de pareils sentiments 
mais il est nécessaire que celui qui 
demande qu’on lui rende la con 
fiance qu’on avait en lui, qui cher
che à obtenir l’autorisation de ris
quer sa vie pour la defense de sa 
patrie, il est nécessaire, dit le cor
respondant, qu’il soit sincère, et 
qu’il fasse sentir qu’il est sincère
ment pénitent et qu’il ne conserve 
pas. en réalité toute sa présomp-

Tim H va ley et M. Parnell étaient 
sir William

patience, 
les chefs «le Pobstruction,

Le hill des subsides n'est guère 
huit jours
divdi était, paraît-il, 

Sir William Harcourt a

Harcourt 
plus avancé qu’il y ■
aux communes
curieuse à voir, 
défié le gouvernement «le se servir «le la clô
ture contre les obstructionnistes. Il a été
d une violence extrême, prêt à se porter à 

Goüche».
taxe adilitionnelle de «lix cents par gallon 
que le gouvernement veut imposer sur le 
whiskey.

;s «le faits la personne «le M. 
Toute la «lilliculté vient d'uae

Sameili après-miili, le personnel de I’Etkn- 
dard offrait une magifique horloge «le salon 
à son diroctcur, à l'occasion de son prochain
mariage.

C’est une riche pièce en bronze. De cha
que côté «lu cadran s'élève une statue, repré 
sen tant, l’une, la Musique, pinçant 
harpe d’or, et l’autre la Poésie, appuyée et 
réfléchissant sur des liasses de poèmes.

Aupie.l «le l’horloge est une plaque d’ar
gent portant une inscription rappelant à 
quelle occasion le personnel de VKtkndaru 
a fait la présentation.

M. J. B. Monier, doyen «les collabm atenra 
à la rédaction de VKtkndard, a lu au nom 
de tous, une adresse «le circonstance.

M. Henri Trudel a, dans une réponse 
courte, mais pleine «le délicatesse, remercié ' 
du fond du cœur le personnel du journal de 
cette nouvelle marque «l'estime et de synpa- Mais j'ai peur que le général Bou

langer ne cede pas même après le 
«coupde grâce» qui lui a ét ■ admi
nistré... J’ai peur qu’aucune leçon 
ne lui profite, et que de temps à 
autre la France ait, avec un geste de 
suprême i différence, à lejeter un 
de ses manifestes vides et sonores 
auxquels recourent les gens qui eut 
le sentiment qu’ils sont sur le point 
d’être oubliés

Quelques discours ont été prononcés, dans 
lesquels les diverses branches qui co u
plent le personnel du journal ont 

la confiance qu’on a dans le ta-cxprime
lent du nouveau directeur de I’Etkndard, 
pour conduire à bonne fin l’entreprise «1e feu 
l’hon. sé. ateur Trudel et dejeeux qui lui onfc 
prêté ma «o for-u

/'
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ÀfiPPQQP F PPtnPfl P fer la Vallee de Ja Gatineau, a MoYltreS Ml Or Bolide it
flUl UUUU JUlUvlUl Ulu commencé ses travaux de construe- '»i£riinhh>* Di/r wnnte

lion dès 1889, et avant le mois de ^ isuimiHUà
—DE— décembre prochain, au moins trente VfJÏlduS (W€C le Thé.

milles seront complètes ; et j’ai 
tout lieu de croire qu’avant deux 
ans, ce chemin de 1er de Hull au 
Déseit sera en plein opéra ion.

Dans le mois de

FONDS DE BANQUEROUTE PETITE GAZETTE■ESSIONNfLLES PI6Ï0Ntea & Henderson
ears, Notaires, Eté,

ET OUEBF.O
'A WA

AN DEM AN I>t 
VU cuisine. S'h

nte qui fait frire
No i«7 rue Dsly.

fruit bon» vendeurs, 
à vommisniim. Terri- 

* chacun. Ecrive* 
oomlitiont et le 

MAY RRO-

mtresser au8(H),000 <lv chaussures de toutes sor
tes sont maintenant vendues aux prix 
d’encan.
•VE3STEZ _A_ B03ST3STE HEURE

M. A. ROCHON 0 N DEMANDE, 
soit à salaire ou 

ndépemlant donm 
iment pour le» 
orritolre. Adresse*E Les “Marchands Associés 

■mvuraalc paur la Vente ,!,■ Thé au No 135 
rue Sparks, Ottawa, dans la bâtisse des Pa
tentee et pendant les trente jouis suivants 
vendront leurs thés comme suit .

La vente consiste en vu ni 
nant du thé choisi, des dianiai 
des perles, de» émeraudes, des 
îles saphirs, des bijoux, des 

en or, en arg 
ickel etc., etc. Vhaq.it 

le de bijouterie don

compagnie a des succursales pour la 
de ses immenses affaires duns toutes 

principales villes du Canada et se propose 
naugitrer dans cette ville-ci un grand 

commerce et compte avec raison avoir le 
droit de vendre ses thés combinés avec les 
cadeaux.

Chaque cauistre est vendue pour le prix 
invariable de $1,00

('e qui suit fait commitre quelques unes 
dos ventes faites jusqu'à ce jour et ce qui 
ont reçu les acheteurs

W. F. Thomas, serre frein, a acheté 6 ea- 
nistres de thé pour $5 et y a trouvé une mon
tre pour homme en or solide, montée sur 
diamant et à remontoir, mouvement P. S. 
Bartlett. Madame W. O. Farmer de la rue 
Queen a trouvé dans sa cauistre nu diamant

rurettr ■

►lit ouvert uneJohn J. MacCrakeo 
Elenderson. -AUX —

immédiate 

TH ERS. Nurserymen. Rochester, N. V
juin 1S88, un 

incendie épouvantable réduisait en 
cendre un de» quartiers les pl 
populeux de la ville de Hull f t dans 
l’espace de quelque? heures, des 

de braves families se 
t o ivaient sans asile et sans abri.

A ma demande le gouvernement 
envoya immédiatement aux autori
tés du Hull, une somme de cinq 
mille piastres, pour faire face aux 
bt soins i« s plus pressants de 
pauvres malheureux incendiés.

De plus, par cette conflagration, 
les commis-ai es d'Ecvle de 11 Cité 
de Hull, perdaient un mont: ntassez 

La disî-oluiion de la Législature considérable sur leur revenu ordi- 
de Québ-.c ayant eu lieu dermere- iiaire, et vu la position précaire
ment, un appel au peuple est devenu dans laquelle ils se trouvaient alors,
nécessaire et vous serez, en le gouvernement, sur ma iéq isition
conséquence, appelés à vous pro- encore, n’hesita pas un instant à 
noncer sur le choix d’un député, le t donner une somme de mille piastres 
17 de juin prochain. pour aider à li construction de l’aile

Etant sollicité par un grand du collège des Frères,
nombre d’amis et de personnes J’ai de plus obt n i en différents 
influentes de toutes les parties du temps, certains montants, soit pour 
comté, de m- laisser porter de aider à Ja construction de 
nouveau candidat aux prochiir.es d’Ecole, soit pour pou-voir à let r 
elections, j’ai accepté cdte nomma- ameublement
Lon. surtout apte avoir pris en En 1886, une loi avait été incor-
considération le généreux concours porée dans les statuts, perm, liant le
que vous m’avt z donné lors de ma transi' rt de la Cour et de la piison 
dernière élection en 1887. d’Aylmer à Hull. Le statut cepen-

Je me prést nie. Messieurs, comme dam ne per.üeiiait tel changement 
un des supporteurs du gouverm- que lorsque le comté de Fournie 
m utt lia ional qui conduit le* aurait lui même construit une Cour 
affaires publiques de la Province et une prhon. 
de Québec, depuis le mois dejanv.er Cette loi nous mettait à la merci 
1887. et qui a à son crédit de du comté de Pontiac, l’ai fait 
grandes mesures d’inte.-èlpublc. amender la loi en question, et 

Je suis, comme par le passé, maintenant la Cité de Hull peut 
partisan de l’autonomie provinciale, co struire, dans ses limites, la Cour 
et j’aiderai * io gouvernement de et la Prison, quand elle le voudra 
toutes mes forces quand il s’agira et où elle le voudra, et lorsqi 
le la faire respecter, comme la édifices seront cousuuits, le iratis- 
chose est arrivée déjà quand il s’est fert aura lieu im médiate m nt. 
agi de revendiquer nos lots de grève Le gouvernement est aus i disposé 
et nos droits de pêche intérieure. à aider la corpo ation de m C té de 

Le gouvernement actuel ayant, Hull, dans la construction de ces 
ainsi qu’il l’avait promis, rétabli édifices publics* et à cet edet, il lui 
i ordre d ns nos finances si déses— a fait voter, à la dernière session, 
pérement compromises, a mis la nue somme de SIOJIÛU quelle pou - 
Province en état de faire honneur à ia toucher en aucun temps dès 
ses obligations et de satisfaire aux qu’el.e aura choisi rendrait où cette 
besoins les plus pressants-. Cour et cette Prison doivent être

La politique suivie par le gouver- construites. LVxéc iti^u ou la no i 
nement national à venir jusqu’à execution de c s im'poit.nts travaux 
iuj U'd’bui a été une poiuijuo est actuellement entre le» mains du 
vigoureuse, sage et favorable à la corpoiation de Hu.l. 
toutes les classes de la société. Des Le gouvernement a pris les mesu- 
mesures importantes ont été passées res nécessaires pour construire un 
dans l’intérêt des ouvii r» ; une foi pont en fer sur la R,v ère Gat.neau, 

ouvelle a été adoptée, protégeant entre Je village de la Pointe à Ga i 
plu- spécialement les colons, tout neau et la Cité de Hull, et sera prêt 
en re-pédant les droits acquis des à fane ce qu’il e-t tenu de faire, dès 
commerçants de lois ; un ministère que les Municipalités intéressée» lui 
d’agricuiture et de colonisation auront signifie leur intention de se 
a été erré, afin d’acorder un aida conformer aux dispositions de la loi. 
plus i llicace aux agriculteurs et de Voilà, Messieurs les Electeurs. ^ 
récompenser le mérite agrico'e. quelques reu arques que je vo ilais

Le gouv, rm ment a, de plus, mettre devant vous à l approche des 
accordé une somme de 8100,000 par présentes élections 
année, pour la construction des Si vous méjugez digne de possé 
ponts en fer, poli iqne si avant r der de nouveau votre confianc . j.„- 
geuse à toute municipalité qui veut travaillerai, comme par le pas»é, à 
en bénéfic.er promouvoir b-s îméiêts du G maté

La grande cause de l’éducation a d’uttawa en générai et de chaque j 
toujours reçu de la part du présent Tjwuship ou paroisse, en parlicu- 
gouvernem nt, l’attention la plivt lier. Je ne négligerai point de 
sérieuse ; il a montré qu’il lui travailler pour 1 avancement de la
j ortait un interet tout particulier colonisation et de i’agriculiure, et
en fondant les écol s du soir qui je ferai tout en mon pouvoir pour
ont déjà produit des résultats avan- que les droits de chacun
lageux dans les cités de Montréal re-pectés.
t de Québec, et en promettant Espérant, Messieurs, qu’avec votre

l'etablissem -ut de semblables écoles appui, je -ortirai, îe 1 i juin pro
lans les autres centres populeux de chain, vicion ux le ta bataille qui 

la Province. va s’engager.
La taxe qui existait depuis si J'ai l'honneur de me souscrire

longtemps sur 1 s municipalités 
pour l’entretien d* s aliénés, a été 
abolie par', g mveniem nt Mercier, 
iinsi qu'il l’a ait promis lors de son 
arrivée au pouvoir.

Maintenant, M -sieurs, je crois 
pouvoir atlii mer qui le comté 
d'Ott wa a été bien traité par le 
gouvernement actuel •-! que j’ai 
réussi, oepuis que j’ai i’h ».ineur de 
vo s représenter, à vous faire 
ob enir une large pa t des deniers 
publics.

J’ai réussi pendant les années 
I8d8, 1889 et 1890, à mettre 4 la 
disposition du comté d'Otlaw », 
des montants considérab es pour tes 
linsde laeonouGat ou,et ce- somme- 
d’argent ayant été, sous la direction 
de personnes honnêtes et respon
sables. scrupuleusement em; loyé s 
pour les fins a uxquelles elles étaient 
destinées,la population desd fferents 
vi d oi s qui en a bénéficié, se 
déclare satisfaite du résultaL

Devuis bien des ann# es,avant 1887, 
on vous parlait du chemin de fer de 
la Vallée de la Gatineau et on nous 
faisait entrevoir sa construction dans 
un aven r plus ou moins éloigne, 
mais en dépit des travaux et des no- 
fa es efforts de mou prédécesseur M. 
le Dr Duhamel, les promoteurs de ce 
grand projet en retardaient toujours 
l’exécution.

En 1887, je vous ai dit que le 
temps était arrivé, pour cet immen
se et fertile territoire d* la Vallée 
de la Gatineau, d’avoir un chemin 
de fer afi.i de se mettre en commu
nication directe avec les grands 
centres et d pouvoir écouler avec 
profit pour chacun, tons les produits 
de cette vaste région.

Je vous disais alors que je ferais 
de telles in-tances auprès du gou
vernement, que la construction de 
ce chemin de fer, qui est appelé à 
faire de la Gatineau un pays riche 
et prospère, serait avant longtemps
un fait accompli ; c’est ce qui est vra8e lai-même. Il ne voit pan pourquoi i 
arrivé. lui serait plus défendu à lui de faire des

Le gouvernement comprenant travaux dans sa ligne pour la cité que la 
l’importance de cette voie ferrée et chose est défendue à M. Roger qui fait des 
COQ vaincu que la population doit travaux de grauit, à M. Buiterworth, qui 
eil retirer d’immenses avantages, vend des ferronneries, ou à M. Johnstone, 
n’a pas hésité à accorder pour la comme plombier.
construction de ce chemin de 1er, Après lecture de plusieurs lettres et péti- 
un bonus de $5250,00 par mille, en lions, le greffier donne lecture du rapport 
8US des octroi» eu terre déjà volés. de la délégation envoyée à Boston pour exa 

Vu cette conduite généreuse de la miner le fonctionnement des chemins de fer 
part du gouvernement, qui voulait éiocuiqa». c, apport «t f.,or.kl,.„ 
le progrès du comté d Ottawa et le 
développement do la colon i-

Electeurs du Comte d’Ottawar. WARD.
LT ETC

stes de thé conte
nt» véritables.

flN DEMANDE, line tille canadienne fran 
Us.»i.-<r pourra trouver dv l’emploi en s’adree 
wml à Madame (War M* lkmoll No 22 ru 
Saint André.

ftN DEMANDE. Une tille oanadf 
U française pourra trouver do l'emploi 
une famille où il n'y a |tas d'enfants S'a 
drosser 201 rue Albert.

RR K A VENDRE. 50 ».i. «u terrt tu 
t A la rivière 

(iloucest

Ottawa, sur le

BROWN, EDMONDSON & Cie.,parlementaire Ce que le 
i gouvernement a fait pour la province 

surtout pour le comte d’Ottawa 
[ La cause de la colonisation et de l’a

griculture des plus favorisées Le 
peuple ouvrier objet d'une sollicitude 
toute particulière Le gouvernement 
donnant a pleines mains sur la de- 

, mande de M. RoChon en differentes 
circonstances.—Pont et chemin defer 
cour et prison accordes Une revue 
des trois dernières annei

des montres 
montre» en u 
renferme un artic

centaines10 CHAMBERS Ottiw
I ©1 ZRTTZEl RIDEAU.ROUTHIER, 2STOS

PRINCIPALES
LIGNES 

T JA F I s 
RIDEAUX

rSolaire, ele.

9 Rue Sussex
ideau, Ottawa, Ont.) 
ic avantage spécial à

- M. J. ROUTHIER

d’i XOl'VI'.l, HOTKI. «JKXM» REVIEW
I M (I. G rat ton, «i avantageusement connu 
I du public voyageur et de* citoyens d'Ottawa 
ru général, vient de faire de» améliorations 

uddérahle* A son nouvel hôtel sur* la rue 
Sussex, autrefois connu tons le nom de Run 
Oak.J

Cet hôtel est situé dans la partie centrale 
de la ville, bien chauffé, et confortablement 
meublé pour recevoir des pensionnaires et 
le» voyageurs de commerce.

ix sont très raisonnables $1,00 par 
emont pour le» hôtes temporaires, 

prix pour jH-usion A la etmiaine ou au 
I mois sont en proportion beaucoup plus lias.
1 On les obtiendra sur demande.

Li buvette de l’hôtel est fournie des meil 
leur»cigares et liqueurs qu’il y a sur le mar- 

vt la salle de billard et de |»h>1 est très 
aménagée. Ia-» employés sont civils, 

cou rtoi» et obligeants, et M. O rat ton qui a 
itré un si grand tact dan» le choix de no» 

employés est srtr do réussir dans son entre

VOIT! KEN D'EVE * VTN

T. K . CI R II K

T lot numéro 'JO. aboi
- ........ i dan» le

il le front 
mille» il

reçue, Ven» «t *meroii- 
aux nelieleun» qui Il Ali

NM Hue Bill»**

r
constituai 
Shea, A trois
iU> Montréal.

bois très bien si tin 
île Kelt e Inland.

sur le lot une très bonne maison en 
>e et faisant face A la téta

Ulmiros levies dans le 
imminent taciles. S'adres- 
CUMMINGS, Cummings

Messieurs les Electeurs,
IAN, LL.B.,

L. A. Olivier)
ur, Notaire, Etc.
1EAÜ—

gnie représentée par MM. Thompson, Hew- 

Sur motion de M. MacLean le rapi>ort C est une îles n
bert'
Ont.

comté, le 
ser à RO 
Bridge,

A VENDRE -Un bon engin de seconde-main 
fl de 3 chevoattx vapeur et une chaudière 

S’adresser au bureau di

A VENDRE Un piano neuf w 
H manufacture llcintxman, Con 
les, s'adresser au bureau du (’<inu.fa

est reçu et ndoptt
Le rapport du comité de» finance» recoin j 

au pair à la Banque d'Ofc- 
de debentures de la cité, 

des tlnances

Itideau et Nassex
OTTAWA, Ont.

mandant la
Cretonnes Murphy, me 

de 13 ca
or solide. T. S

nistres pour fit* : dans 
montre en or pour 
dan» l'autre une pai 
en diamant» solitaires 
146 rue Dalhousie, a eu un article en argt 
M . A. Marshall, commis voyageur, Mont 
réal, a acheté H cauistre» pour $.», dans l'une 
il a trouvé une montre en or à remontoir et 
couvert, mouvement Waltham 
autre une épingle portant diamant réel, vu 
bis et saphyr. R. A. Read, man hand géné
ral de Low a trouvé avec son the une montre 
pour dame, «" or solide et à remontoir. 
Mile colonel Dcssant, .Montreal a trouvé 
dans le sien une montre pour homme, en or 
solide, montée sur diamant, a remontoir et 
avec couvert.

M. Char je» Led 
acheté quelques I» 
d'elles a trouvé

altham à remontoir et montée sur 
nts, pour hommes. J. K. Ni» 
te. Haute ville, a envoyé par 

510 pour 13 boites et dans l’une a 
une paire 'le pendants d’oreilles avec dia

ls solitaire et dans une autre une mon
tre eu or solide pour dames. M. F. Griffith, 
ingénieur, a envoyé $20 pour 27 boites de 
thé, et dans une a trouve une montre en or 
montée sur diamants pour hommes, mouve
ment Waltham et dan» une autre une épin 
gle avec diamant reel, rubis, et saphir. H. 
A. ( Joyette, résiliant de la cour de Circuit à 
Hull a trouvé dans son thé une montre en or 

mouvement Waltham 
)r l’.tre de Monttéal 

pour $">,00 et a trouvé un 
ble, rub s, 

iducteur

tawa de $173. 
est lu et thlopti 
recommande aussi le paiement d’

STE H ►ois, a envoyé 
r$l il a trouvé de 8 chevaux

PRELARTS l’hé,WISH & YVYLD
IUhS, N0TAIEE&

ark Ottawa, On1,

pendants d’o 
Ma lame Johnson,

maisons te <le $200 A M. i 
Au nombre de

•ffey (lit*petition» se trouvent les 
De» Sieurs d» lu charité démail

la rue Nt An-
suivantes 
dant une borne fontaineOTKL RUSSELL 

B. MacTavish Wm.Wyl" A VIRAUX MKRRH-I,e “Niron 
/\ de Mme Winslow ' devrait toujonre 
être employé quand le» enfante font leurs 
dents. Il soiling imme Maternent les souf
france de cos pauvres no»itprod 
sommeil naturel, paisible, vn lni»a 
raltre la douleur, ci le» aune»

Calmanttiré ; du Révérend M Molloy, demandant 
une exemption de taxe» ; du R#‘vi 
Carson et autres demandant l’vuvei tare de 

Margaret ; de la pari de» résident» 
de la rue Nt Audi é demandant 
entre la vue Dalhousie e: Nelson

M. l èche
journement du conseil n demain 
d’avoir plus de temps pour adopter plusi- 

règlements dont la lecture et discussion 
devra prendre lieaucoup de temps.

M. Heney s'oppose A cette motion et la 
majorité du conseil se pron 
journement.

M. Heney demande alors la reconsidéra, 
tion du rapport adopté à une séance précé
dente au sujet de la subvention à l'associa 
tion d’exposition d'Ottawa. Il dit qu'il est 
dans l'intérêt de la cité de revenir sur cette 
décision du coinsté de» finances et d’accor
der a l'exposition la subvention de $2,ô(mi 
qu’elle demande.

M. MacLean prononce un liscour» A l'ap 
pui de la motion de M. Heney et M. Ring 
hum s'oppose.

Ijt conseil vote A 
contre 3 en faveur de la

d M. JOHNSON HOUSECheyrieb, ituiasiit un 
ut il;spa* 
chêrubme 

"I Irais qu’un 
t> sirop c - tici agréable 

11 apaise I v liant, amollit ses gen 
enlève toute d"iib>ur, fai' dmparaltre 
ill rances intestinales en réglant la di

gestion, et est le meilleur i mè'ie comma 
contre la liarrh^1, soit qu’elle provienne de 
la dentition ou d'autre» csuees. Vuigt-cine 
rents la bouteille. Ayes confiance et 
mander, le “Sirop caïmanI de Mme Wins
low ” et ne prener sue i - snt.re nrénare

A VENDUE. Deux ooti iço»
H Alice, Ville Ce»fraie, A 10 
bureau U

fISEIIH la
trottoirDalhousie «’èveil ent r 

bouton de r 
au goûtCette nouvelle maison autrofoiit 

occupée par la pharmacie Davier, 
a été complèlemmit renouvelée et 
divisée pour un hôtel de première 
classe. I)i> grandes chambres bien 
aérées sont à la disposition du pu-

>n io à 12 m., 2à 5 Monk propose ensuite l’a-

6 CIL uc, ex-maire de Hull,* a 
toiles de thé et dan» 1 
une mon're en or mouvem ttlüiiehel.

DA T8 
», Agent» Pai 
tree, elc, etc.

Zment M
"la' hli(

contre l’a
La magnifique buvette de l’hôtel 

est fournie de boissons et liqueurs et 
cigares de premier choix.

RUE RIDE \ U
OTTAWA. minute» duElgin, Otfaw

S'adresser A A. K. Maedoni 
•7 rue Ri

HJ BDSSKLL)

c Lean. C.A.B,ancne« Johnson House
517 RUE SUSSEX 517

tld,

Ensoignant conveii.tblcine 
E corps, chacun peut joui 

bonne santé et atteindre une heitreuc 
vieillesse. La plupart des maladies 

t du sang, c’est donc le de
tte chacun d’en

r dURIN, L.L.B.
iT, Etc,
9 Elgin, Ottawa

BIAISONS A VEN HUI 
111 King, Daly 
Nicholas Col),

Sur 1rs nue 
• ►dore, Waller 

ege Avenue, Li»gar, Cooper 
Vvilbrod, Neville, Alice, Ann, 

Elgin, Florence, Clin reh, ,N l’atrice, Mur, 
ray, Colsuirg, Yoi !,, George, Itideau, oto 

W'adroHser A A. B. Macdonald
47 rue Rideau

agoni voyageu 
ville. K plol

Stewart, Th,OTTAWA..
j Cumlierlaml,montée sur diamants, 

pour hommes, Mad. I 
a acheté six boites

J diamant vérita 
(1. Me

proviennent 
voir le plus 
veiller le fonc 
de recherche»
A une longue exjK'rience n 
réussi à composer des reniée 
à purifier et à fortifier le sang u une 
manière sûre, prompte, à l'abri de tou 
tes suites fâcheuses et à conserver A la 
circulation sa marche régulière. Notre 
méthode curative est reconnue comme 
excellente et a été distinguée à plu
sieurs reprises par des récompenses ho
norifiques. Nous traitons touj, 
aveu succès (sans mercure) ccrta 
maladies provenant du sang corrompu, 
les tristes suites d’habitudes secrètes, 

les états de faiblesse, les 
peau, les plaii 

réea, les dartres, 1;
et les rhumatis 
maladies de feu 
spéciale nous élimi 

lit»'-» le ver solitaire, 
enfante, dans l’espace 
A l’aide de nos bandâ
tes d’après les procédés 

et grâce à un traite- 
sonnes affectées de

tionncinent 
consciencieuses et Argenteries en Presentsrib.

L vocal. Cours Fédérais* 
ue Wellington.Ottawa Sis jonc en or 

et saphir, A 
a envoyé par la ma 
boites et dans l'une a

épingle i 
John Butt 
86 rue 8p.

envoyé

Laugh lin 
lie $1017 majorité de 13 voix ; 

motion de M. Ile
McVEjlIX

•ICITÜUR. KTC
pour treize 

trouvé une montre en 
■ pour dames, et dans une autre une 
de cravate avec diamant soli ta 

terworth, marchand de charl 
ark», a trouvé un diamant réel, 

P H. Coté, mesureur de bois a 
a malle, $5 -

me aut

N DEMANDE—Un Ixm 
pour le connu reu d< 

constant. A va lai 
ooinmvncPn-iil 
clam. Ne tardez 
du premier jour, 
serymen. Rochester, N Y

0le TUE HUNTER offre 
en Présente à 
ur TH E d’elle.

LaCompi
le magnifiques Argenteries 

secondé par ! tous ceux qui vont achteer l<
, -, . ,, ! Ia‘.h présents sont au nombre de t roi»M. HuUIlbol, que le ........ ,1 «.le . 1 „„ „iM„, ,

tion d’exposition <1 Ottawa lu somme de $3,00 et de première qualité

«rtlcnlier* A 
n ml. Articles 

Le sa la Imtomber», Ottawa,
M. Ma.-! proitnKe ensuite

SlHOWN BROS.,
l'ar'iite 4 GODFREY • six boites, dan» 

e avec diamants 
re une montre en

$2,300 pour lui aider dan» sa entreprise.
M. Scott demande au maire s'il considère 

cette motion dan» l'ordre en face du rapport 
contraire du comité de» finances.

M. Errât la déclare dan» l’ordre.

solitaire, et dans 1 
or solide pour dames

Madame D. Macdonald, 4f>4 rue Somer
set, a trouvé ime montre en or solide. Le 
Révérend M. Paquet, de Montréal (en visite 
à Ottawa) a trouvé dans son thé une montre 
en or solide pour daines. Mlle Wallace, 144 
rue Slater, a trouvé un diamant véritable 
monté en or solide. F. Harriman, du ser 
vice civil, en a trouvé un du même genre. J. 
W. Paine, menuisier, ba»»eville, a envoyé 
$10 pour 13 boite», et dan» l’une a trouvé 
une montre en or solide à remontoir pour 
daines, et dans une autre une paire de peu 
dautsd’oreilles en diamant». < ’. R. Rof>ert 

“7 rue MuuKay, New-Edinburg, 
ac un diamant réel morue en or solide. Ma
dame M. E, Edward», couturière a envoyé 
$."> pour six boites et dans l’une a trouvé une 
montre en or solide, a remontoir,

ïam, pour hommes, et dans l’antre 
1 de chemise avec diamant solitaire 
Foster, Chemin Richmond, a trouvé 

un diamant ré*l monté en or solide dans sa 
boite. W. G. Leggo, dentiste, 23rue Spirits, 

vé un :ïu même genre.
. P. Poirier, M. P., Shédiac, a 

trouvé un diamant réel monté en or solide 
dans sa boite de thé qu'il avait payée $1.00. 

ones, gardien de bagages, a envoyé 
îr 13 boites et dans l’une a trouvé une 
eu or solide, mouvement Waltham 

et montée sur diamants, pour hommes, et 
dans une autre un diamant solitaire, avec- 
jonc. Win. Mitchell, 428 rue Lewis, a 
trouvé une montre en or solide pour dames 
dans le thé qui lui coûtait $5,00. John Li 
nehan, club Rideau, a trouvé un diamant 
'"'"itable monté en or solide dans sa boite. 

Smith, cultivateur. Buckingham, a 
■oyé $20 j>our 27 Imites et dans l’une a 

trouvé un diamant réel, et une épinglette 
ubir et saphir et dans une autre une 

solide pour dames. R. Shore, 
a trouvé un jonc en or avec 
saphir dans sa boite. Mlle 

, modiste, a envoyé $5,00 pour 
dans l’une a trouvé une mon

(ENGROS ET EN DETAIL) i VENDRE, Pour argent comptant ou a 
H échmger IJn poi-lo “ Prescott " 2 nobles 
on toile, 6 oncles de passage, 3 poêles île cul

, 2 poêles .................. Te cheminé, 2 ré-
•>irs à l’huile à laj Nulle d'encan Macdo-

Rideau

>LLICITEUR8 
iprezne et le Parieraem

> Metcalfe, Ulliwi, Ont
F. H. CtiRYSLtl

108 Rue Rideau 106

Hunter Tea Companyen outre les 
ladies de 1 : el*’ I ■' de'
cheveux, ! goutte 
aiiiBi que Mutes lus 

to» Par notre méthode
g* jAlis san.. Milieu

Blême chez.
Jer HH’udc heurt

%s. confcctioim
J ltoplus nouveaux,

ment topique les per 
hernies arrivent à i 
mais assurée. Nous 
lettre confidentielle contenant 
cription détaillée de la maladie 
compagnée d’un timbre d 

nt pour la réponse 
Officin “Hygiea” à Hamfmurg I 

(Allemagne.)

M. Scott dit <pi'alors il ne reste plu» 
comité des finances qu’à disparaître si leçon- 
seil’ne tient aucun compte de 
dations. (Juant à lui il se retire dés a pré

47• UKIlKY

NOUVEAU ST LAWRENCE HALL
COIN OES RUES RIDEAU ET NICHOLAS

reconiman- AVIS. Si vous avez quelqu'ohjet à vendr* 
n pour argent comptant ou » ■ changée lais
sez votre adresse chez A. B. Macdonald

47 rue Ride»

k COD
s»nt du comité des finance», et il espère que 
d'autres suivront

ieltenrw, Elc.f
RUE SPAR
Me! Rurseü.

exemple.
M. Henderson et M. I^averduro lisent

$1.00 par jour Stock D’epieeries a Vendre
VENDRI

qu'il vaudrait mieux référer maintenant 
l’affaire devant le comité des finances qui 
pourra fain 
gent disponible maintenant comme on le 
leur dit.

M. Errait dit que la motion de M. Mac 
Lean est pai faitement dans l'ordre.

Le conseil se divise sur cette motion qui 
est adopté- par le vote suivant :

Pour MM. Borthwick, Cranncll, Farrell, 
Laverdure, Richard, Heney, Raphael, Si 
Johnstone, Hutchison, (Jordon. 12.

Contre MM. Bingham, Henderson, Monk 
Scott, Stroud. 5.

M. Scott offre sa démission comme mem 
bre du conseil mais le maire lui dit . 
doit le faire par écrit et sur motion de M. 
Heney le conseil s’ajourne.

B Snow guérison lente 
acceptons toute

affranchisse-

bon établis»)
es (jueen eb 
*1 obligé do

rapport favorable, s’il a l’ai Halle de Billard, Salon <le llarbler el Heae 
luuram un. exC.j
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Bridge, (itlawa

A T. SNOW.® discontinuer b 
maladie de la 
cheval et voit un 
pour ai gen t comptant

17.:;IIIMIVW
Walth
boulot

i un bon 
L«- tout it bon marché

p^c. avec privilège de Salle à Dîne N'iacleuee.*
üOlellt

30 jolies chambres 6 coucher.’HIER, B. A. Se, 
INGENIEUR CIVIL 
life, Ottawa.

M L'EVENEMENTen a trou 
M.. ( Une entrée principale et deux entrées
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$i.oo par jourments Billieux Je» ac___

de l'estomac, la dyspepsie, 
la perte de l’sppetit, la 
migraine, la constipation, 
ot toute» les affection* 

►Al provenant de» déranee- 
ments de l Miv.auic ou det
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NOUVELLES LOCALES i. laberge - l-- -PROI'RIÊT IKKL w HPre* «’Aiment !

montre en orLtn Enfants l’i Pu. 't!
DES CHANTIERS

Les hommes de chantiers arrivent par 
gros groupes et les marchands et les hôte
lier» sont dans la jubilation.

DISPARITION
Le jeune .Eugène Charon, de 15 ans, et 

qui travaillait au moulin Hurdman a dispa
ru. Ou le croit noyé. 11 est de Hull.

Parce qu’il est -p -Sable au goût, 
nas de nautées. agit «an» coliques, ne manque 
;ainais »"n effit, et est effectif à petites doees.

En vente c'anc to -tes ee Pharmacies et dé
pôts de médccino». Prix, Met» la bouteille.

Davis & Lawrence Co’y, (HmitodV
Agents en Gros. Montréal.

ne donne 237 rue Queen, 
diamant réel et —Madame Traversy, modiste, chez Ro 

chon et McBride coin îles rues Rideau et 
Nicolas

- 1-a retraite prépartoirc les enfants de 
la première communion est commencée, hier 
matin à la Basilique

O’I MEDAILLE D'OR. PARIS, 187'.

W. BAKER & CO.’H
•i. i

Imites, et 

autre un
L. A. Audette, régistratcur, t 
a trouvé dans sa Ixnte un dia 
té en or solide. W H. Dur 
te Hotel Grand Uni 
semblable. R. H. <
Pacifique, a trouvé dans son 
en or solide pour dames. John 
rue Besserer, a trouvé un jou 
réel. W. O’Brien, tailleur de pie 
yé $10 pour 13 Ifoitcs et dans l’u 
une montre en or sol 
homme et dan 
diamant solitaire.

Madame Dr Buel, de Toronto, en 
à Ottawa, a acheté 6 Imites pour $5 et 
l’une a trouvé un set de bouton» à chemises 
en diamant réel, Mlle J. Mac-Kay, 201 rue 
Cooper, a trouvé uu diamant réel monté en 
or. J. N. Thompson, pompier, Carleton Pla 

oyé par la malle $10 
ît dans l’une a trouvé 
en or très solide, mouvement 
pour hommes et dans une autre 

épingle avec diamant réel et rubis. Ixmia 
Martin, 62 rue Maria, a trouvé un dia 
solide monté en or. Mlle C. Bois en a trou
vé un du même genre. M. A. Burns, Ren
frew, a envoyé par la malle $20 pour 27 boi
tes, et dans l’une a trouvé une montre en or 
solide à remontoir pour dames et dans une 
autre une paire de pendants d'oreilles avec 
diamants solitaires George Moore, mar
chand de bois, chemin d’Aylmer, a trouvé 
un joue avec diamant réel. Mlle E. A. Ma
lone, rue Sussex, <n a trouvé un du même 
genre. D. A. Brown, Kempt ville, a envoyé 
par la malle $10 pour treize boîtes, et dans 
1 une » trouvé une montre en or solide mou- 
veement Waltham, avec remontoir et dans 
une autre une bague avec cinq diamants. 
James Bannister, entreprneur 151 
Macfaren, a trouvé un diamant réel monté 

Mlle A. Hanlan, épicier, rue Wil- 
an a trouvé un semblable,de 

Washburn,

solide pou 
diamant

Vente remiseunes, et dans 
pour diet 
Cour Nu 
.maul rée 

ham, télégraphia 
on, en a aussi tro 
"ram, du chemin

'1solitaire En consvquc 
can qui devait 
Marché By u été remise à mercredi 21 < 
rant, au même endroit et à la méiui 
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0,30 sur le
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w. BAKER & CO.. Dorchester. Ma»

C’est inutile
une inenlre 
Moruui 64 

c avec diamant 
rre, a envo- 

a trouvé 
ide à remontoir pour 

a une autre une épingle avec

réaiden
-—Madame Traversy, mo/liste, 

chon et McBride coin des rues Rideau et 
Nicholas.

itlvcment
hé Byfl I

à l’an 
présomption et 
ention de rande.

Pour les modistes de deux sous de préten
dre qu'elles ont le plus grand assortiment 
d ai tides de modes daus Ottawa et qu’elles 

font le plus grand commerce de nouveautés 
importées directement de Paris, et pourquoi 
ne pas inclure par ordre alphabétique 
Athènes, Bahyloue, Constantinople, Damas

cus, Edinburgh, Tooehoir, Gibraltar, Hong- 
Kong, Inverness, Jerusalem, Kilmarnock, 
Leipbick, La Mecque, Ninive, Oporto, 
Pékin, Québec, Rome, Smyme, Turin, 
Utica, Vienne, Vaisovie, Xcbecrille, York, 
Zurich, et autres centres de modes, qu’il est 
inutile de mentionner. Quant à moi je 
puis trouver tous mes articles de mode en 
Canada et à meilleur marché qu'aucune 
part ailleurs. De là mon succès et les vains 
efforts de ces puffers à courte vue qui cher
chent à faire concurrence sous de faux pré
textes, au modiste fameux Woodcock qui 
a le pas sur eux parce ou’il sait où et com
ment acheter, et vendre à des prix populai
res trois fois plus de chapeaux garnis et non 
garnis que trois autres magasins d’Ottawa 

Met dames, j’attire votre attention toute 
spéciale sur mou assortiment très complet 
de chapeaux de toutes formes et couleurs. 
Mon motto est toujours" grand débit, petite 
profits.” Vente au comptant et pas de 
second prix au

C. LEVflQI KPOUR LES COMMUNIANTS
M. Bélanger, artiste-photographe, No. 

460 rue Nussex, réduit de 50 contins par dou
zaine le prix de portraits de première classe 
pour les enfants qui font leur première com
munion cette année. Que tous en profitent.

— Un nommé John Goudreau a eu une 
jam lie cassée, avant hier, aux scieries de M. 
Booth, pendant le coup -le vent qui lui u lan
cé un madrier sur la jaml»e.

—Madame Coaiigan est de retour d'un 
voyage au Nouveau-Brunswick. Elle est 
revenue accompagnée de ses enfants M. et 
Madame Costigau et de leur fils.

icei du mois de Marie à l'église 

Ste Anne sont suivis tous le» soirs par 
foule considérable. M. le Curé Prud’homme 
fait des instructions très belles et très tou
chantes.

LANDRY & THOMPSON,IJiOA Propriétaire*

DEMENAGENT-",'..'. HT:,”“Nut,"" Stove," 
bon mou Américain, 
lonbicment tamiser, 
Newcastle.

Voitures de plaisir couvertes et ouvertes.
307 rue Rideau, 

aux No 157 rue Nparks, 
OTTAWA..

LES $5000 D 
DE FER 

DE $2,500 A 
DEM ISSIO 

CHEVI

E M. LAW — LE CHEMIN 
UE — VOTE 
JSITION —

L’E-

Résidem-e 
Commandes iciELEf TkIQ 

EX PC 
N DK M. 
IX SCOTT

ACHETEZI

THOMPSON ce, a env- 
txijles, e 
ifïrqRre 
Warehs

pour treize Le Home ComfortLes exerck*.

MACHINE A LAVER Island Home
Stock Farm,

Grosso Ile, Wayne Co., MIoh.T 1 
SAVAGE à F ARN U M, Pnonuaross.

Le conseil de ville s’est assemblé, hier 
soir, sous la présidence du maire M. Erratt.

Etaient présents 
Henderson, Richard, Bingham, Farrell, La
verdure, Heuey, Raphael, Stroud, Butter- 
worth, Monk, Scrim, MacLean, Gordon, 
Hutchison, Johnstone, Scott, Crannell et 
Cainpliell.

M. Campbell soulève une question de pri
vilège au sujet de la lettre de M. Law, qui 
a paru dans les journaux. Il dit qu’il n’a 
fait que son devoir d’échevin en s’opposant 
au paiement du compte de $5000 de M. Law, 
compte qu’il a trouvé excessif. Il dit qi e 
M. Lan l’accuse d’avoir voulu faire cet ou

M M lf' N u» avons acheté ledroiCd-; patente, de 
a fameuse ma hine à laver, de Joseph 

Cadran. Nous sommes maint nant prête 
i v ndre ce» machine» à de con-lit-cm le 
pal- merit» très faciles. Achetez le Torieut 
Standard c'--»t le meilleu*-. Nous sollicitor » 
resi-ectueuM.-ment une visite à notre manu
facture et • nos salle.' de vente No. 8j et 
t? sur la rue York,’Ottawa.

Successeur de J. 
C. Browne A Ciel 

Rio Russell *
QUE FAULK- 

N8PORTELEUR 
MAGASIN AU COIN DES R UES RIDEAU 
ET SUSSEX, OU ILS ONT MAINTE 
NANT UN ASSORTIMENT IMMENSE 
DE CIL 
MESSIEURS

—Le conseil de ville s'assemble ce soir. Il 
sera question à cette séance du chemin de 
fer électrique et des accusations de boodlage 
dans l’affaire Law-Campbell relativement au 
tuyau d'alimentation de l’aqueduc.

-RAPPEL 
NKR& FILS 
MAGASIN

KZ VOUS 
ONT THAN 

U COIN DES

SI
_______ f fstroet» 1U. W» flWn.____________

■importedH

IENT I
A PEAUX ET ARTICLES DFion Marché

userif.bois préparé, 
h huiles, peinture», 
haussures chez T. R. SHEA et fils
du bassin du Canal

la». S

LIEN FERRONNERIES
Madame W

'ATRICE —RAPPELEZ VOUS 
TR A N 
N DES

E FAULK*
S PORTE LEUR
RUES RIDEAU : L’un*- des plu* anciennes maisons comme/ 

SS EX, OU ILS ONT MAINTE- dale* de la vallée de l'Ottawa et des mieux 
UN |S.SORTIMENTTI^MENNE de le

QUmeme que 
34 rue Brewery,r ,S ONT 

AU COIPEINTRE
rEUR,
MCHISEUR.

N ER k Fil 
MAGASIN 
ET 8U 
NANT 
DE CHAPEAU 
MESSIEURS.

Hull
Le juge J. L. St Julien a acheté 

de thé et a trouvé un diamant vérir 
monté en or solid

Toutes commandes par la malle, 
pagnéee de l’argent ou de mandats 
Poste seront promptement exécutées et dé 
livrées dans toutes les parties du Canada.

Prix—Un canistre.11,00. Six pour $5,00. 
Treize pour $10,00 et vingt-sept pour $20,00, 

Adresser “ The Associated Te« Co., No 
135 rue Sparks, Ottaw*. ”

able
SO Percheron HorseSe

AH stock selected from the get of sires sod dam* 
Ut estsbliihe 1 repu tstion an-I registered to tht 
F reach and American stud book*.

McDougall & Cuzner
Kn-elgned-ie l-i groseefTarrlAr

vec soin et promyg
—On a commencé I enlèvement des décom

bres à l’intérieur des murs de l’ancien^ Insti 
tut, rue York. M. Matthews, l'acquéreur, 
doit commencer prochainement la constrm 
tion u*un édifice considérable où U empaqce
tera le lard.

ISLAND HOME
le beautlMly situated at the toad of G some lu 
to the Detroit River, ten miles below the City, am 

Me fay railroad and steamboaL Vuitton 
with the location

Fameux magasin de modes
318 Rue Wellington,

tir - MAGASINS!1

RUEISUSSQSETDUKE-CHAUDIERE “
îé 1Î-87 8K

call at dty office 
aa Caaspau Building, and an escort will aceoeroaei

1lsystem^ de chemine électriqqea de lg -ompa

/

H
t



MEUBLES ! MEUBLES !

10UVUUX ET A GRAND MARCHE 4;

lleme. Aî

Ameublements de SALON, de SALLE A MANGER, de 
CHAMBRE A COUCHER dans tous les GENRES 

— et tous les PRIX, chez--------

Mil MS & CAMPBELL
A. & S. Noidh 

p* ment un très grn
»

BONS FIAICette ancienne et uonorable maison de meubles, d’Ottawa r y 
est connue par le bon marché de ses prix et par la bonne qua 
lité des articles qu'elle vend. SECI*j*iJ d’excellente Man 

Prix et condition 
qui aient jamais i

0 Poor Cent de deduction jar toot Achat Argent Comiitanl

HARRIS & CAMPBELL
Coin des rues O’Connor el ftueen (Près de la rue Sparks) il

Solution d’Antipyrine |- Seuls A g-
Piano? Chicke 

* Haines et Nur 
les Orgues Ha 
tey et KimlnlTROUETTEd.e

CONTRE

Mig rai nés, Mau æ de Têt'. JVêeralyies 
Coliques. Asthme, Emphysème. Goutte 
Rhumatisme, Sciatique et DOULEURS en general.

*tolr soin d'etigor !'AK TIP VBIKE de TROUETTE
Groo à P*ris, S. MAZIER, Pham'»", 234, boul* Voltaire

Dépositaire à Ottawa : D» F.x. valade 
u- Ed. MORIN A C1*. A Montréal : LA VIOLETTE A NELSON
BT DANS TOUTES I.KS PIUNCIPALBS

3VE0 3S1I
En OR Solid 
$11.00, Mon 
Solide pour 
Des en Argei 
25c.

Vente en
A Québec ; D'

PHAKMACIKS

Le plus 
mentdeMont 
Bijouteries t 
plus bas pi 
Bijoutiers ei 
tail, 98 Rue 

» Rue” Sparks.

MS EOMBHETTX MEDECINS QTTX BMPX.OIBNT IA

SOLUTION PAUTAUBERGË1
MALADIES DE POITAINeI

PHTHISIE, BRONCHITES CHRONIQUES, TOUX ANCIENNES et OPINIATRES . 1 
22. rue Jules César, RAAlSwl

PHARMACIES DÎT CANAD^’^

AU CHLORHYDRO-PHOSPHATE DE CHAUX CRÉOSOTÉ 
ta considèrent comme le remède le plus sûr et efficace contre

En Vente ohes 
DÉPÔTS DA

L. PAUTAUBERQI,
NS TOUTES LES PRINCIPALES I

rJ~
NtÇ —Réparatio

ÿmÊm
Vin,'sir
u LACTO-PHI0jÊ of Toronto. , Le UeU-?kesfh 

U SIROP et le
le pluspniiiinl di 

U raffermit et r« 
, raekitijuei, rend 
, Aiolsseenti moue 
, qui sont fitiguéi 
« rapide; ebes le* 
i cicatrisation de* | 
1 l.eaf«mnwt esc* 
' ,ou le 8XROF d 

dear éUt sen, f*ti| 
donnent le jour b 

i Le Lacté l’hoifi 
5 luit des Nourrit, 
w contre le Dierrhei 
1 lance. Par ;-*n ml 
{tans fatigue et sai 
4 Le VIN et le 
i réveillent l’eppéV 
# Usctnti. et 'OUTit

Irrem,
PBZJtfcîHEA»

U.Ü1ARU

WHITE FOR PRICE i

Warehouse & O
Toronto.

i

ENTREPOT DE MEUBLESSERVEZ-VOUS dePour
u ■Z: Les POND’Stt ! W

Brûlures 
Douleurs 
Blessures 
Catarrhes 
Contusions 
Enrouements 
Maux d'Yeux 
Hémorrhoîdes

ifflsa
Bureau de Poste d’Ottawa.CHEMIN DE FER EXTRACTCANADA ATLANTIC” Arrivée et départ dee mallee.

Fermeture | Arrivée.

°æs«ta.V.^ .v.r:l :::: ï SSjïS;:::: è’tf
.........»«»...............

:

MALLESNOUVEAU SERVICE RAPIDE

LA VOIE LA PLUS COURTE

Les convoie partiront de la gare de rue Elgin 
comme suit P&EXVWJ

tt*5®acnoMa «5*1
[«ggg2£|

Inflammations •Dem,a.n.dez !e Pond's Ex:

L’EXPRESS DE MONT- -. Prn„
REA L rapide n'arn tant g-t - Cornwall, Mor- 

iiu’i't (‘aewtlman et Alexandria entre Ottawa risburg. Lu ne ah ter. L I
vt le Coton.., arrive a Montréal à 12.15, «e E«t°-ü'uAbêc' TroU- '
reliant avec le t raina du Graml Tronc {joui Rivières', été........."..7 00 3 % ....;» 30 1

et le Sud Eut. B.-Unin, via Od*t-ns-
vStÊitiMjiür::::
New-York, in - directe

9.00 A. M. Hémorrhagies

l'Est onvent 11 est utile d’associé» 
la Criosots dé Goudron do 
Hitro à l’Huilo do Foio dé 
Morue dan» le traitement dee 

2 Affections du Larynx, des Bronches, 
des Poumons, principalement dans 
les Bronchites chroniques et les 
Catarrhes. Cette association présente 
de grands avantages, même en l'ab
sence de maladie véritable, quand ow 
l’emploie seulement dans le but de 
fortifier une poitrine faible ou un 
tempérament délicat. — Ces deux 
médicaments se trouvent réunis dans 
les Capsules dkBerthécréusotées, 
dans laquelle la Créosote de goudron 
de hêtre se présente dissoute dans 
une huile de foie de morue particu
lièrement recommandable, puis- 
qu'elleestpréparée parties procédés 
qui, seuls, ont mérité Vapprobation 
de l’Académie de Médecine de Pari».

.... "SS,L’EXPRESS 
REAL

qu’à ( Wtelmiui et à Ale 
wa et le Coteau, a un 
rive à Montréal à 8 
du Vermont Centr. 
pour tous les points à l’Est.

DE MONT- 
rapide n’arrêtant 

lexandria entre Otta- 
char refcc 
se reliai 

et du Grand Tronc

5.00 P. M. ïiè
mUns ton.........................

Prescott............................toir, et ar 
it aux trains

.

2 un il»-.... 

12 30 9 8 uo
L’EX 
et NK

par le Coteau et le i: 
pour Rmmes Point, St Albans, 
Troy, Albany, Boston, New-Yf 

lpliie, et tou 
uliars dortoirs 
jnsquà I

Point.)

1.35 P. M. PRESS DK BOSTON etc.........................

Saratoga, etc ............................... . •" • . 9.1 ....

.... r’i;,
a^ner depuis < itlawu < h. defer Pac. — Ai--:
-York. (Ce train arrête fie "n. Ashton,Bris I 

les stations entre Ottawa et Rouses I Cb. deVér Ï’an-At"-
Aloxatulrie, Athol,i !

TRAIN LOCAL pou. 
toutes les KtationsentreOi P„r diligence 

tau, et se reliant au CAtéau Uom ■ r-,11inl’burkb I
Trône {lour tous les points à Kidlowrte d, etc............... ^

Hull................................. 'lidollOOO
y nur, Kxrdly.ete Wij....

Quyon,Tétruaavllle '... 1 ...
(lu1 iueau, t. e jours,; i 

i- Hlvtr I ésert..........*lteSn^S'iv-s'.’00''-'
mans' Bridges..........  HW» ....

ni. ; RoclU'Bterville. etc
is arrêtent à toutes les stations. Orléans et I obillard. ....
local pour toutes les stations pai i Merlval.’-'iiY*dV. mii-,
a 4.15 p. m. et arrive à Ottawa .i c edi et vendredi.. i........

........
Halifax, Jeudi......

do eue suppléin... j....

vf,de
Boston et New

6.05 A. NI.
lawa et le Côte 
avec le (èrand 
l’Ouest. 3S“.“

Vrntb kn Gros : Maison Frerk, 19, rue 
Jacob, Paris, et principaux droguistes. — 
Au détail dans les Pharmacies.

DK MONTREAL A OTTAWA 
Les trains quittent la gare Bona venture \ 

comme suit : üü

L’EVENEMENT-SPORTarrivant à Ottawa à 12.40 p. 
li.lX) j». m. arrivant à Ottawa à 0.15 p. 

Ces tndns 
Le train 

du ( otCUIl 
8..'10 {>. m. ^

On se procure des billets, les lits et tous 
dressant, au bureau des 
, bloc de l’hôtel Rus

La multiplication des agenct s 
et sous-agenc4» inter’opi s de coin 
mission an Pari Muiuei a préoccu- 
( é le conseil municipal de Paris et 
même le Parlement.

Elle inquiète les gens soucieux de 
l’avenir du Sport. Elle compromet 
l’intérêt des parieurs qui sont dé- 
pouil'és en même temps que l’As
sistance publique est frui-tiée.

Aussi lEvéneméii ne pouvait-il se 
dét-intéresser de cet état de choses 

Il y a agence et agence comme il 
y a fagot et fagot.

Sol i citée par ses lecteurs, la non 
velle direction Sportive de VEvrne 
ment organise,10, boulevard des Pa 
liens, et 2, passage de l'Opéra, à 
eôtê des bureaux du journal, sous 
le nom <I• Kvbnement-Spo t, un ser- 
▼icespi cial, compre ant :

Les renseitjmments sur toutes les 
courses françaises et les prinsq aies 
cou?ses étrangères ;

[ 'execution des pans.
Ce double service est cou fi ' ê M 

GeorgesClarenc1, auquel dev ont. 
êl/t- a cessés tons tout s cor espon 
dances à partir du 12 avril, jour d'
il nauguration de 1 Euén ment Spo t

• i 90

SIS:;:;
renseignements en s’ai 
billet 21 rue Sparks, 
sel, ou à la gare.

E. J. CHAMBERLIN. C. J. SMITH
I,fB lettres destinée* il i’etir'gistrom ent dol 

vent êtr.- ml*es a la posies 15 minutes, avant la 
clôture des malles pr cédentes.

Heures du Bureau, de 8 a. m. A 9 a. m, 
Mandats sur le poste et la poste et;ia Banque 

l’fc.'pargnos_Ue 9 a.^ m. ^

Buonmi de Posted'uilawa, |

Surintendant Général1 gi'-néral des
1'

Ottawa, 11) mai

tre de Poste

emoule Mourièsm L’emploi de la Semoule 
Mouriès est recommandé 

aux femmes enceintes, aux nour
rices, et aux enfants pendant toute 
la période de la dentition et de la 
croissance.

L’Académie de Médecine a voté 
des remerciements à M. Mouriès: 
et l’Institut oe France lui a décerne 

médaille d’encouragement au 
concours des prix

1 7 f KENDALL’S |i 
SPAVIN CUREff]

urs des prix Mont 
découverte qui exerce 

heureuse influence sur la diminu- | 
lion des maladies et de la mortalité 
des enfanta.

L’usage de 
chez la femme pe 
eesse et la lactation

GA

us» SncecHnful Itomedy ever dlseov-
as It Is certain In Ils vffe. ls and does 
not busier. Read proof below.

la Semoule Mouriès Conditions
publiera, chaque jour, 

de course:, en tête de ses colonies 
formule chiffrée, un Renseigne' 

ment unique.
La clé de ce renseignement se. a 

vendue dans les bureaux de L’évé
nement, de neuf hrs à deux hrs, au 
prix invarariablo rie dix franc, ou 
adtetsée à domicile.

L’evenement-Spoiit n’accepte au
cun ordre 
vingt francs.

Tout i.rdre doit être accompagné 
des fonds et. en ou ti c,de U commis 
sien, qui est toujours de trois pour

Tout ordre, envoyé par let're ou 
télégramme d it pai v nir à M.G.CIa 
rence l» jour de a course, au p us 
tard avant une heure, et ce à peiu 
de nullité.

L’Evenemkn -Sport n’accepte pas 
de combi liaisons.

L^s t ;ilistes de Paris du province 
et de l'étranger pourront donc s’a- 
dre; ser, en tout • séc.iri .é.à partir du 
15 avril prochain à

['Evénementi TINDALL’S spavin cure.
■ance, est de nature à développer oenen or rn*Ri.irs a. sktdkb. i
de vigoureuse, con»tilulions c,™.« m, u.™ u„m.

Une instruction est jointe h ixmwood, iu., nov.au, îtssa,
6llFabr”êl2ro, : Malsou L. Frere, 1 SSSïVbî«« CTuS5 

«». me Jacob. Paria. ]
I vn my «table* for three years.

Y ours truly, Chas. à. Snïdeb.

KENDALL’S SPAVIN CURE.

-f

de pari inférieur à
D.. u.... *■ 'Y- =■

^Manager Troy L^iimi ry S ta U k-k.XiBPis

KENDALL’S SPAVIN CURLw-

Mï^icpitiQ BlilP—==lu° a tUyour» truîj ,11 ■ ANDREW Tcbrer.
Horse Doctor.

CODNTT, Vino, Dec. 19, 1888.

KENDALL’S SPAVIN CURE.
Price SI nop bottle, or el* bottles for »5. All Dmg- 

gists have it it chu get It for you, or it will be sent 
to au.v adtirewi ml receipt, of price by the proprie
tors. Dr. B. J KesDALL Co., Enouhunih Falls, Vt.

M.’ Le_Dr.g McLAREN,
Demenagera le 1er de mai| ‘TÎ7."

Au No. 89, Rue Slater.qg

L’Kvenement-

oulevard des Italiens et 2 
l’Opéra, à Paris.50LD 15 Y ALL Ü1LUGGISTS.

—Non ; cela n*e>t point néces
saire. Je suis venu seulement 
dans l’espoir d être utile à ces dt- 
uioiselles, car M. Veeley est ab
sent.

—Et vous n’avez pas voulu 
perdre une bonne occasion, con- 
tinua’tiT; c’est naturel Mais pais- 
que vous voilà et que l’alFiire 
menace tourner à la cause célé
bré, je vous cons ille, en votre 
qualité de jeune avocat devenir, 
de vous mettre au courant de 
tous les détails du crime. Ven z 
avec moi.

En ce momont le jury décen- 
dait. Je mo retirai av^c m H y ce 
dan* un e ifoncement qui se trou
vait entre le salon et le parloir.

—Le secrétaire, lui dis-je, affir
me que le meurtre n’a pas été 
commis par un malfaiteur venu 
du dehors.

—Vraiment, repliqua’Vil en re
gardant fixement le bout »n d) la 
porte.

—Il déclare, en outre, que rien 
n’a été volé.

—Et que les verrous de la mai
son, mis hier coir, ont été trouvés 
intact ce matin. C la est vrai.

—Il n’a pas ajouté cela. En ce 
cas l’assassin a du passer la nuit 
dans la maison.

M. Ghryce sourit d’un air mé
chant an bouton de la porte.

—Oette affaire me paraît bien 
mystérieuse 1 m’écriai-je.

'T'M. Gryce fronça le sourcil, 
mais on lnua à regarder le bou
ton de la porte avecrun air de 
profond interêt

héritière. M. Veeley m’avait par
lé de ses excentricités; il m’avait 
cité cornue exemple le fait au
quel je viens de faire allusion et 
qui consista t à laisser sa fortune 
à une de s^s nièjes au détriment 
complet d 1 l’autre.

Q land no s arrivâmes, une 
foule considérable stationnait 
de v nnt la rnaiso », Ci ne fut 
qu’avec pein » que je réussis, sui
vi par le secrétaire à gravir les 
marches » t à tirer la sonnette. 
La porte fut ouverte immidiale- 
raent et j’aperçus dans l’entre
bâillement un visage que je 
reconnus pour celui be l’un de 
nos meilleurs détectives.

—M. Gryce ! m’écriai-je.
—Moi-môme, repliqna-t-il. En

trez, monsieur Raymond.
Et après nous avoir introduits 

dans la maison, il referma la por
te en jetant un sourire ironique à 
la foule désappointée.

- J’espère que vous n’êtes pas 
précisément étonné de me voir ici 
ajouta-t-il en mu tendant la main 
11 en regardant mon compagnon.

— Non répondis je.
J’eus alors l’idée que je devais 

lui présenter le jeune homme 
avec qui j’étais.

— Voici monsieur.. Monsieur.., 
excus- z-raoi, méis je ne sais pas 
votre nom, dis-j » à ce dernier. 
Monsieur est le secrétaire particu
lier de M. Leav n wort h.

—Ah ! le secrétaire, fit m. G y- 
ce. Le coroner vous a déjà de
mands, m nsieur.

—Le coroner est ici, demmd ii*

Elle était si pâ e et si défaite 
qu’il crut quelle allait passer. Il 
eut peur. Mais, sans force pour 
parler, ell • .e tranquillisa d'un 
geste.

Elle fut lougt mps sans pou
voir s’exprimer.

L’émotion la suffoquait.
Qu nul elle fut rumise:
—Ah! qu’il vienne donc! qu’il 

vienn ’... Qu’aurai-je à lui par
donner quan ! il sera près de moi?

—Je vais a 1er le chercher.
11 sortit et prévint Manuel de 

son snbterfug •.
Le jeuue homme ne put que 

l’approuver.
C qu’il fallait, en effet avant 

tout éviter, c’était de ternir l’à- 
me de cette candide enfant.

Un peu après, Manu *1, un peu 
pâle très trouble— entrait dans 
la chambre de la malade.

Elle lui tendit les b as sans 
prof rer une parole.

Pais, elle se mit à pleurer.........
Après quelques minut s, et 

quaiL 1 il eut essuyé ses larme-:
—Ma chère Leonide, dit-il, le 

docteur Ménager vous a dit que, 
ne sachant pas si j’o’-tieudrais 
votre pardo t .j’hésitais depuis 
huit jours à me présenter devant 
vous...et peut être eusse je hésité 
encore si un malheur soudain 
qui vous frappe n’av *it pas tri
omphé de mes craintes eu m t 
montrant que mou devoir était 
de ne pas vous quitter dans les 
jours de deuil qui commencent 
pour vous.........

—Des jours de deuil?..Quel 
deuil? fit-elleeffarée...

Et elle regarda.! Manuel avec 
épouvante.

No. 2 — FEUILLETON I)U CANADA—Hrla ! il en est ainsi; que dé
sir* z-vous le plus au monde?

—Pourquoi me le demander?... 
Je ne puis vous le dire...lnterro- 
g z ma mère, elle vous répondra, 
si elle le juge convenable.

—Ayez eu moi la confiance 
que auriez eue en votre père... Je 
sais votre secret...
S‘*s yeux se baissèrent ; elle rou

git légèrement.
—Alors, dit-elle, puisque vous 

connaissez mon secret, à quoi bon 
me demander cc que je souhi te 
le plus au monde?

—C’est le retour de Manuel... 
n’est-il pas vrai?

—Oui dit-elle d’une voix basse 
et altéré -,mais Manuel ne revien
dra plus.........

Le doct.'ur allait dire : “ Il est 
ici détromp *z vous ! ” Mais le ba
ron lui avait raconté la visite de 
Maria à Paris, et le funèbre mar
ché qu’elle lui avait propos \ 11 
eut peur de laisser pénétrer le 
soupçon d ms l’âme de c**tte en
fant, s il disait la v- rite.. Ne pou
vait- lie réfléchir, en effet, que <i 
Manuel était revenu, c’est que 
l’obstacle dont il avait parlé jadis 
ava t d sparu.. et sou apparition 
coïncidant avec la mort de maria, 
Léonide n’en serait-elle pas ame
née à conclure que cet obstacle, 
c’était sa mère?.......

Il men it donc.
—Depu s huit jours, Manuel 

est hez, dit-il, et n’ose venir au 
château, parce qu’il ne sait si 
vous lui pardonnerez.........

Elle te dressa, dans ton lit, les 
yeux é artés, puis retomba sou
dain :

—Manuel, Manuel me revient! 
Mon Dieu, que vous êtes bon !
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LE PROBLEME

I

UNE AFFAIRE CÉLÈBRE

Je regardai mon compagnon 
avec curiosité.

L'habitan d’une maison où 
vient d’avoir lieu un assassinat 
mystérieux est par lui-même un 
objet intér ssant. Mais son visa
ge demeura impassible.

— Ces da nés, fis-je. doivent être 
très affligées?

—L sera b singuli r qu’elle ne 
le fussent pas. r piiqna-t-il.

Je ne sai* si ce fut l’expression 
de son v sag \ ou bien sa façon 
de parler, tuais je sentis que je 
m’aventurais sur uu t rraiu glis- 
saut eu parlant de ces demoteil- 
les à ce secrétaire étrangement 
calme.

—Nous reprendrons notre en
tretien plus tard, dis-je. Voici le 
tramway.

Une fois installés, toute con
versation sur un pareil sujet 
devenais impossible, et je passai 
le temps à me remémorer ce que 
je savais de M. Leavenworth. 
C’était un ancien commerçant 
fort riche qui jouissait d’une 
grande situation. U n’avait pjs 
d’enfants, mais deux nièces; et il 
avait choisi l’une d’elle pour son

n

i<
Pour établir 

h-s bureaux du 
g ois une com 
mette à M. de 
ses instructio n 
numéro du ma

je. *
| Oui, et le juré d'enquête est 

monté voir le cadavre. Désirez- 
vous le suivre?

( A ̂ Continuer j

(A continuer)
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CHEMIN DE FERPETROLES INTERCOLONIAL
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Les trains express de ^Intercolonial qui 
sont dans ces directions sont brillam
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reté aux voyageurs.
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Manuel obéit à la rveomman- 
j dation de Ménager.

=«* Il comprenait que Maria ve
nait de se dévouer jxmr sa fille, 
rachetant ainsi ses crimes p r sa

Il accourut aussitôt.
Quand il arriva, le docteur le 

prit à part:
— Léonide ne sait pas encore 

que sa mère est morte, dit il.... 
c’est vous qui a liez être obligé 
de le lui apprendre...Ce a lui se
ra sans doute in<*ius cruel, puis- 

Afiu d’éviter une enquête et J quo vous serez là pour la couso- 
pour se conformer aux d rnières lier. Mais d’abord il faut que je 
volontés de la malheureuse, ex- la prévienne de votre arrivée, 
primées dans sa lettre, il attribua 
taut à la rupture d’un vaisseau.

11 avait reconnu tout de suite, ! la trouva très inquiè e de la lon- 
après le premier examen, les tra- ! gu-1 absence de sa mère, 
ces de l’acide cyauhidrique. | —Jaunis ma mère n’est restée

Il était, trop 'ard pour télégra- j aussi longtemp loin rie moi, dit 
phier la nouvelle de ce dénoue- elle à Ménager. Que se passe t-il 
meut à Manuel. donc?

Il fallut attendre le lendemain. —Ma chère enfant, dit le doc- 
II expédia sa dépêche à la pre- teur, avez vous du c -urage ? 

mière h ure, et elle arriva au Elle pâlit et se mit à trembler,
jeune hom ne, rue de Berry, en —Ah! d't-elle, je m’en doutais.
même temps que la lettre de II y a uu malheur.......
Maria Jordaunet —Il faut souvent autant de

“ Venez sans n-taid! ” disait le courage pour supporter la bonne 
méd cin. que la mauvaise fortune, dit le

C’* st qu’il avait compris que vieillard, et ce n’est pas moi qui 
l’annonce de la m rt d sa mère suis auprès de le messager d’une
pourrait être fatale à Léonide...... mauvaise nouvelle.

Cette santé si faible, si forte- —Que voulez-vous dire, doc-
ment éprouvée déjà, résisterait- 
elle à uu pareil et si rurie choc?

Il redoutait une cata trophe 
Il es jurait que la prés nce do 

Manuel adoucirait sa terrible 
doul mr, et il raisonnait juste, 
car cette en*ant avait mis tout 
son caror, toute e» vie dans son

LE

BARON O’HALBRET
PAR

JULES MARY
(Suite)

Une demi heure après, il était 
à Maison-Fort.

Il ne put que constater le dé-

II entra chez la malade.
Elle était éveillée, et le doct u

teur?
—Soy z assez forte pour être 

heureuse, u:on enfant. Le bon
heur que j’ai à vous apprendre 
vous aidera à supjxir er piu< tard 
une tristesse inattendue...

—Qveparlt'z-vo.is de bonheur, 
tout à la fois, et de chag in?
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